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Demain, c'est la Fête-Dieu

JUS QU 'A LA FIN...
Toutes les langues de la terre chan-

tent l'amour, aucune langue ne chan-
te l'Amour !

Voix langoureuses et déliquescentes,
elles disent toutes : « Je t'aime » ; on
dirait nue l'amour est le plus grand
tourment et le plus profond désespoir.

Aucune voix ne peut dire ce que
veut dire : être aimé de Dieu, être
aimé de l'Amour !

*
O Dieu , tu as tant aimé le monde,

que tu lui a donné ton Fils unique,
afin que le monde soit sauvé par lui !

Afin que le monde débouche au-
dessus dc la mort éternelle, au-dessus
île lui-même, au cœur de Ta Trinité
adorable !

•
O Jésus ! Ayant aimé les tiens qui

étaient dans lc monde, tu les aimas
jusqu'à la fin ! Tu te livras pour être
le vrai Agneau de Pâques, dont le
sang n'est plus seulement un signe
sur les portes pour éloigner l'ange
exterminateur ; dont la chair n'est plus
seulement une nourriture pour le voya-
ge ct le passage de la Mer Rouge :

L'Agneau de Dieu immolé sur la
Croix à la place de toutes les victimes,
pour que nous soyons avec Toi une
hostie sainte, vivante, agréable à Dieu !

Et ta chair et ton sang déjà offerts
A Dieu dans ce sacrifice Ineffable, tu
les offres à tes disciples comme un
pain et un vin qui les transforment cn
Toi.

•
O Jésus, ayant aimé les tiens qui

étaient dans le monde, tu aimas jus-
qu'à la fin et de la même manière les
Tiens qui sont dans le monde !

Chaque matin, chaque heure du Jour

Conseil national : Les crédits militaires acceptés
BERNE — Mard i mat in .  M. Chaudet .
Conseiller fédéral , répond aux deux
postulats .•cur la dépense nationale dé-
veloppes la veille par MM. Allgoewer
(Ind. Bàle-Ville) ct Meyer (Rad. Lu-
corne).

Le chef du département militaire re-
lève que les doux postulats sont dans
ia li .une des effor ts  accomplis par le
Conseil fédéral ct le Département mi-
litaire et dos études en cours ordon-
nées en exécution dc la motion adop-
tée par la communauté do t ravai l  du
« Mirage - , Lo problème de la défen-
se nat ionale  totale  est étudié spécia-
lement par l' ancien chef EMG. le co-
lonel commandant do corps Annasohn.
M. Chaude; a joute  quo les études en-
treprises .réservent naturel lement les
posit ions de base. Lcs Chambres se-
ront saisies le momont venu du rap-
port et des propositions du Conseil
fédéral. Les deux postulats sont ainsi
acceotes.

M. Galli  (Rad. Tessin) ct Koenig
(Soc. Berne) rapportent sur des crédits
d'ouvrages et add i t i onne l s  demandés
par le Conseil fédéral pour l'achat de
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et de la nuit , sur cette planète par-
mi les millions d'astres, Ton Sacrifice
de la Croix est présent à la parole du
prêtre : prêtre toi-même et victime, tu
renouvelles réellement l'immolation de
la Croix.

Et tu n'es pas seulement l'Acte, tu
es la Présence permanente dans le
Tabernacle, avec ta chair, ton sang,
ton âme et ta Divinité, comme tu étais
dans la crèche, comme tu étais sur la
Croix ; c'est ta Présence d'amour hu-
main et divin.

+
Quelques-uns, parce qu'on a détrôné

le tabernacle, pensent qu'on t'a mis de
côté ; mais en face de cette tente plus
ou moins heureuse, plus ou moins sem-
blable à un poste dc radio avec sa
lampe dissimulée ; cn face, sur le lu-
trin, il y a le Livre, et le Livre ne
parle que de Toi !

« Vous scrutez les Ecritures, qui vous
parlent de moi, et vous ne voulez
pas venir à moi pour avoir la Vie
Eternelle ».

Tu es, tu as les paroles de Vie Eter-
nelle, Seigneur. Parle, ton serviteur
écoute ;

tu es le pain et le vin de la vie
éternelle ; ton serviteur a faim et soif
dc Toi !

•
On te porte en triomphe dans les

champs et les rues, parmi les blés et
les cheminées d'usines :

O Dieu aveo nous, daigne agréer
toutes ces choses que nous t'offrons ;
tranforme-les en Toi, en cette Nourri-
ture et ce breuvage divins qui nous
feront Un avec Toi, pour la Vie Eter-
nelle !

Marcel Michelet.

terrains pour l'armée. Il s'agit d'un
montant  global de 60 millions de francs
en chiffre rond dont notamment 10
millions de francs pour la place de
tir du Petit Hongrin. Un million pour
la place d'armes de Bière, puis 12
millions pour des aérodromes et 6
millions pour la place de Thoune. Les
autres civdits concernent des places
d'armes dans d' autres régions du pays.
Un montant  de 15 millions est enfin
destiné à des achats imprévus et ur-
gents de terrains.

M. Barras (CCS Fribourg) demande
qu 'il soit tenu compte des inconvé-
nients que subissent les régions inté-
ressées. Il conviendrait  notamment de
reparer aux frais de l'armée la tota-
lité des dommages causés aux routes
cantonales et autres par les véhicules
militaires et les transport de matériel
lourd destiné à l'armée.

M. Widmer (Indép. ZH) soutient la
nécessité des rachats proposés.

M. Jaunin (Rad. Vaud) appuie le
projet tout en souhaitant  que les auto-
rités cantonales soient préalablement

à Chavalon
DEUX MORTS
UN B L E S S É
CHAVALON — M. Bernard Beauqul,
né cn 1945, cuisinier à l'hôtel Bellevue
de St-Gingolph, montait en voiture, à
23 h 30, sur la route de Chavalon avec
deux amis dans sa 403 au toit ouvrant.
Au dernier contour avant l'usine, pour
une cause que l'enquête établira, la
voiture quitta la chaussée et dévala
en tonneaux sur une longueur de près
de 500 m. Personne n'a assisté à cet
accident.

L'un des occupants ayant été éjecté
par l'ouverture du toit au premier
tonneau, fut miraculeusement sauvé.
Toutefois 11 resta sans connaissance
plusieurs heures ayant été assommé
par sa Cljftté-dai?» ê couloir. II 

s'agit
de M. Joseph Kopp, né en 1941, qui,
revenant à lui, - remonta le couloir à
la pointe du jour et vint donner l'a-
larme à Chavalon, mardi vers 5 heures.

Les secours s'organisèrent immédia-
tement maiis on devait découvrir le
conducteur, M. Beauqui, père d'un bé-
bé de huit mois, qui avait été tué sur
le coup comme son passager, M. Ernest
Herbert, né en 1948, monteur à Cha-
valon, domicilié à Sirnach (Zurich). Le
premier fut retrouvé à 300 m. dans le
couloir, le deuxième à 350 m.

M. Joseph Kopp a été lui aussi bles-
sé, il est hospitalisé à Monthey où l'on
nous affirme que ce n'est pas grave.

Les corps des 2 victimes ont été
transportés à la morgue de Monthey.

Ce terrible accident a causé une
émotion très grande, particulièrement
dans tout le district de Monthey et à
St-Gingolph-France, ceci d'autant plus
que le jeune papa, M. Beauqui , rac-
compagnait à Chavalon ses 2 passagers
pour leur rendre service.

Notre photo : La f lèch e indique le
parcours approximatif  de la voiture.
Les c h i f f r e s  ( 1 - 2 - 3 )  marquent les
emplacements où f u r e n t  successive-

ment éjectés les 3 occupants.

consultées chaque fois que l'armée a
besoin de terrains.

M. Chaudet , Conseiller fédéral , com-
bat la proposition Muret de non en-
trée en matière, et repond à M. Au-
roi que si les prix ne sont pas indi-
qués dans le message c'est pour pré-
venir le plus possible la spéculation ,
les détails ne sont donnés qu 'aux
membres des commissions parlemen-
taires.

L'entrée en matière est votée par
108 voix contre 8 et diverses absten-
tions.

Une proposition de M. Bienz (Pab .
Berne) de n 'acquérir un terrain à
Scheinznach-Dorf que comme « mon-
naie d'échange » est combattue par la
commission et le chef du Département
militaire. Elle n 'est pas moins ac-
ceptée par 51 voix contre 36, il y a
eu de nombreuses abstentions.

Les crédits demandés ont finalement
été acceptés par 105 voix contre 10 et
plusieurs abstentions.

(VOIR LA SUITE EN PAGE 2)
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i Quand les CFF nous mènent en bateau... I

Le rapport de la commission du
Conseil national sur la gestion et les
comptes CFF — dont la prospérité
est remarquable — a donné l'occa-
sion au rapporteur de langue iran-
çaise, le radical vaudois J .  Grand-
jean, l'occasion , de s 'exprimer avec
un humour très opportun. U a re-
levé notamment que les partisans des
voies de transport par eau onl été
heureux d' apprendre que les CFF
entretiennent sur le Bodan une ilot-
tille de six bateaux et bacs, qui
ont transporté en 1964 quel que 36 000
wagons - traiic en constante aug-
mentation. El , à un député qui se
p laignait de l'insutlisance des horai-
res sur certaines lignes argoviennes,
M. Grandjean a répondu que ces
voies lerroviaires se porteron t beau-
coup mieux lorsqu 'on aura rendu
l 'Aar navigable et décentralisé l'éco-
nomie helvétique-

Allusion discrète au scandaleux
rapport  que le Conseil lédéral a ré-
cemment publié au sujet  de la na-
vigation f luviale, et qui n 'a pas Uni
de délrayer la chronique , tout au
moins en Suisse romande, où l'on
a de plus en plu s l 'impression que
la Suisse alémanique nous conteste
le droit au développement écono-
mique.

Rappelons brièvement les laits. Le
rapport gouvernemental a été tait
sur la base des conclusions de la
« commission Rittmann », composée
en majeure partie d' adversaires dé-
clarés , a priori , de la navi gation
Rhône-Rhin , et notamment de re-
présentants des CFF et des milieux
bâlois.

De justesse , cette commission a
accepté de publier , en annexe à son
rapport , celui de sa minorité , dont
les prévisions sur le développement
du traiic par eau sont complètement
diiiérentes. Touteiois , le Département
f édéra l  des transports  n 'a tenu au-
cun compte de ce rapport  de mino-
rité.  Son chef , M.  Spiihler, a cru
pouvoir aliirmer que les prévisions
of licielles étaient si solides qu 'elles
ne risquaient en aucun cas d 'être
démenties par les f aits. . .

Selon ces provisions , les investis-
sements seraient disproportionnés au
résultat , et la navigation f luv ia le
n 'aurait aucun avenir. A croire que
les ingénieurs , industriels et ban-

Ej u e  
groupe la S.A. Transhel- solidité de l'alliance lédérale est en

;ont tous de purs idéalistes , jeu .
nt aucun intérêt matériel à C. Bodinier.
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cette réalisation !
On a opportunément rappe lé à

ce propos que la liaison lerroviaire
Cornavin-La Praille , qui a aujour-
d'hui l 'un des plus importants tra-
iics de marchandises du pays , était
une absurdité , il y  a vingt ans, aux
yeux du Conseil lédéral et de ses
conseillers ; qu 'en 1958 les milieux
of f i c i e l s  prévoyaient un million de
véhicules à moteur en Suisse pour
1980, chillre déjà dépassé en 1962 -,
que pour motiver le relus de son ap-
pui au tunnel routier du Grand-St-
Bernard , Berne déclara qu 'il pour-
rait compter sur 600 véhicules par
jour au maximum en 1980, alors que
la moyenne a élé de 1 605 dès la
première année -, qu 'en 1960 le direc-
teur du Service lédéral de l'énergie
hydraulique estimait à 16 millions
de tonnes les importations suisses
en 1970 : elles ont dépassé 21 mil-
lions de tonnes en 1963.

On pourrait  allonger la liste : c'esl
avec cette Grùndlichkeit que l' on é-
tablit des prévisions qui condam-
nent la Suisse romande à l'immobi-
lisme.

On pourrait rappeler aussi que la
Coniédération a empêché l' utilisation
immédiate de la main-d' œuvre et du
matériel de l 'autoroute Lausanne-Ge-
nève pour la construction de l' auto-
route Lausanne-Valais , qui est le
tronçon le plus chargé du pays. Il
y a la lutte antisurchautle , il est
vrai ; mais en eût-il été de même
si ce tronçon le plus chargé s 'était
trouvé au nord de la Sarine ?

Jeudi  au Conseil national , M.
S p iihler a annoncé que le gouver-
nement préparai t  un rapport  d ' en-
semble sur la pol i t ique des trans-
ports. Les remous suscités par le rap-
port sur la navigation iluviale ne
sont évidemment pas étrangers à cet-
te initiative .

En at tendant  de voir a quoi elle
aboutit , constatons que la Suisse ro-
mande commence à prendre cons-
cience de son rôle de parent pau-
vre dans l 'économie helvéti que. Elle
s 'apercevra bientôt que sa situation ,
sur le plan national , présente  beau-
coup d'analog ies avec celle du Jura
sur le p lan cantonal bernois. Oue
nos Conf édérés  prennent garde : leur
inconscience pourrait ù la longue
avoir de graves consé quences. La



Les fleurs
homicides

Samedi passé, M. Karl Minnig-Ams-
itutz, 28 ans, ouvrier à Thoune, se
rendait à Latterbach dans le Sim-
mental, chez son père nourricier dans
la journée, il alla chercher des fleurs
et ne rentra pas. Les recherches en-
treprises dimanche pour le retrouver
demeurèrent vaines. On ne retrouva
que son sac de sport. Lundi, les re-
cherches furent poursuivies avec l'aide
de l'équipe de secours du cas d'Er-
lenbach, forte de 20 hommes. Finale-
ment à 10 heures, le matin on décou-
vrit le cadavre du disparu au pied
de la Latterbachfluh ; n'étant pas
chaussé comme il l'aurait fallu il aura
vraisemblablement glissé sur le sol
légèrement humide et aura fait me
chute au bas des rochers.

Contre l'aérodrome
d'Etagnieres

Référendum déposé
C'est mardi 15 juin qu'a été of-

ficiellement déposée à la chancel-
lerie cantonale vaudoise la deman-
de de référendum contre l'aérodro-
me lausannois d'Etagnieres. La de-
mande de référendum est signée par
les syndicats d'Assens, de Bioley-
Orjulaz, de Cheseaux, d'Etagnieres
et de Sullens et par M. Daniel Fleu-
ry. représentant le comité de dé-
fense du gros du Vaud. Le délai
pour le dépôt des 12.000 signatures
requises par la loi expire le 25
juillet.

L'Anglais escroc condamne
Le itribunall de police correction-

nelle de Lausanne, siégeant sous la
présidence de M. B. de Haller, a con-
damné par défaut, pour escroquerie et
faux dans les titres, à un an de réclu-
sion, cinq ans de privation des droits
civiques, 15 ans d'expulsion de Suis-
se et aux frais de la cause, un An-
glais, 'LeSlie Cohen , né letv7 août 1939
à Manchester, célibataire,""représen-
tant. Leslie a trouvé moyen d' acheter
une voiture au moyen d'un chèque
sans provision, d'émettre un faux chè-
que, de ne pas payer sa note d'hôtel ,
commis plusieurs vols, etc.

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

La tendance: légèrement meilleure
Action. _u_ss. C du 14 C. du 13 

c du  ̂

_, 
du u

Banque Leu 1735 g 1W| 
AmerlCan Cynamld 72 3/4 73 1/4

c g g 2105 2095 American Tel & Tel 67 5 8 67 3/8
Crédit suisse 2390 2390 ' Ameri can Tobacco 35 3/4 35 7/8
AllK Flnanzgei. 360 g 360 g Anaconda 61 3, 8 62 _ , 8
Banque Com. Bâle 350 g 350 g Baltimore & Ohio 31 31
Conti Linoléum 1090 g 1090 g Betlehem Steel 3r> 1/2 35 V2
Banque Fédérale — — Canadian Pacific 56 56 1/2
Electrowat 1640 1640 Chrysler Corp 47 48 1/8
Trnn^Dorta Glaris — 180 g Créole Petroleum 40 39 o B
HoŒïS port 470 g 475 Du Pont de Nemour 238 1/4 239 1/2
Holdebank nom. 440 g 442 Eastman Kodak <6 5 ;8 77
Interhandel 4700 4630 Gênera Dynamlc 39 18 39 3 8
Motor Colombui 1210 1220 Gênera Electric. 9j> 5 8 96 1/4
Indelec 1055 g 1065 General Motors 96 3 4 97 18
Metalwerte 1695 g 1690 g Gulf Oi) Corp. 53 3/4 54 5 8
Italo Suisse 287 286 L B M 4D2 4n3 1 4
« .udelektre 137 135 1/2 International Nickel 85 5 8 86 1'4
Réassurance 1925 1890 Intel Tel & Tel 54 1/8 55 7/8
Winterthour-Acc. 713 716 Kennecott Copper 103 104
Suisse ass gèn. 1400 1350 g Lehmann Corp 30 29 7 8
Zurich asurance 4610 g 4620 g Lockheed Aircraft 44 5/8 4a 12
Aare Tessin 1015 1020 g Montgomery Ward 33 12 34 18
Accum OerUkon 580 g 590 g National Datry Prod 92 87 3,4
Saurer 1360 1360 g National Distlllers 30 1/8 30
Aluminium Chippis 5370 5310 New York Central 46 1/2 48 3'4
Ballv 1450 g 14-10 g Owens-Illinois Gl 52 53 1/4
Brown Boverl 1800 1790 g Radio Corp ot Am 32 12  33 l'2
Cjba 4760 4690 Republic Steel 41 18  40 3 4
En Elec. Simplon 570 g 570 g Royal Dutch 39 3/4 39 7/8
Chocolats Villars 1385 1385 Standard Oil 77 76 j ;
Fischer port 270 g 280 b Tri Continental Cor. 4o 3 8 4o 1/4
Fischer nom. 7575 7525 Union Carbide 123 1 4 123
GeiBV port. 3810 3775 U. S Rubber 61 3/4 61 1/2
Geigy nom. 1190 1155 O. S. Steel 48 3 8 48 1,4
lelmoU 5250 5200 Westinehouse Elect. 47 3 8 47
Hero Ford Motor 53 1'8 53 7 8
Landis & Gyr 1630 1635 Volumes 5.920.000 8.450.000
Lino Giubiasco 550 g 550 QOW Jones
Lonza 1410 1400 g industrielles 868.71 874 .57
Globus 3900 g 3900 ch de Fer 193.00 195.62
Oerlikon Ateliers 725 g • 710 g Services publics 153,27 153,33
Nestlé port. 2735 2725
Nestlé nom 1725 1720 Bâche New York
Sandoï 5275 5200

luir/" _ S2S _687°o° Cours des billets
Ur"n» 4225 42°° ACHAT VENT*

Allemagne 107.50 110 —
Action, étrangère. %£f â™ «S U *

Belgique 8 60 8 85
Cl» 14 1/4 14 1/4 Canada 3.98 4.05
Pechlney 163 161 Espagne 7.05 7 35
Philips 154 151 1/2 Etats-Unis 4 32 4 38
Roval Dutch 165 163 1/2 France 87 — 90.—
Sodec 108 108 Italie — .68 1/2 —.71
Unilevet 163 1, .° 161

£„,,£ ° ES %î Cours de l'or
DemaR 380 373 A , -U _. T vrrKTVTt.Degussa 551 g 551 A':H^_ f__„ VE?T?__Bayer 429 422 20 fr. suisses 39 S0 41.50
Hochster 548 542 Napoléon 86 50 88 50
Mannesman 234 232 g Souverain 41 43
Rein West ord. 493 483 g 20 dollars O S .  180 185
Rein West priv. 474 464 g 
Siemens 530 g 528
Thvssen 204 203 g Cours de bourses communiqués par la

Banque Troillet __ Cie S A.. Martigny

M. Hugo Thiemann
nouveau docteur
« honoris causa »

A l'occasion du « Dies Academicus »
qui a eu lieu en fin de semaine, M.
Hugo Thiemann , directeur général de
l'Institut Battelle , a été nommé doc-
teur « honoris causa » de l'Université
de Genève.

En décernant sa plus haute distinc-
tion à M. Thiemann, la Faculté des
Sciences a voulu honorer non seule-
ment un savant suisse de réputation
internationale, mais aussi l' animateur
du plus important centre de recher-
che appliquée de notre pays.

Né en 1917 à Saint-Gall, le nouveau
lauréat a fait ses études à l'Ecole
polytechnique fédérale qui lui a con-
féré, en 1947, le grade de docteur
en physique appliquée. Après avoir
attaché son nom à la découverte d'un
nouveau système de télévision en cou-
leurs, 11 est entré à l'Institut Battelle,
à Genève, avant que les laboratoires
fussent construits.

Depuis quelques années, lors de
nombreuses conférences, M. Thiemann
n'a cessé de parler en faveur d'un dé-
veloppement de la recherche scienti-
fique adaptée aux besoins de la
Suisse et de souligner qu 'une coordi-
nation des efforts dans ce sens est une
question de survie économique pour
notre pays.

RESULTATS D'ELECTIONS
SOLEUROISES

Les conservateurs
gagnent 10 sièges

Les résultats globaux, du canton de
Soleure des élections des Conseils des
communes des habitants indiquen t que
le Parti conservateur-chrétien-social a
gagné dix sièges. Le Parti radical-
démocratique a perdu six sièges et le
Parti social-démocrate cinq sièges.

Décès subit
d'un journaliste

Lundi soir vers 23 heures, est dé-
cédé à Bellinzone. frappé par une cri-
se cardiaque , le journaliste bien con-
nu Alberto Barberis . de Lugano. de-
puis de nombreuses années chef du
service des actualités de la radio de
la Suisse italienne. M. Barberis, né
en 1913. avait fait ses débuts dans le
journ alisme sportif. Ses fonctions l'a-
vaient appelé à s'occuper des problè-
mes politiques nationaux et interna-
tionaux. Toutefois il n 'avait jamais ou-
blié sa passion de jeunesse et s'oc-
cupait encore activement de cyclisme.
Il dirigeait même une équipe de cou-
reurs. \La mort l'a frappé précisé-
ment à Bellinzone où il était arrivé
avec le Tour de Suisse cycliste, don t
il faisait chaque soir un commentaire
à la radio.

Une fillette
étouffée

Une fillette de onze mois, la petite
Edith Wyler, est morte par étouffe-
ment, après avoir, semble-t-il dépla-
cé malencontreusement la couverture
qui 'i couverait dans son lit. Le dra -
me est survenu pendant la nuit. Le
médecin n'a pu que constater lc dé-
cès.

Conseil national : Les crédits militaires acceptés
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

NOS BESOINS
EN PLACES D'ARMES

Le chef du Département militaire
accepte ensuite pour étude et sous
les réserves d'usage deux postulats.
L'un de M. Baudère (CCS Vaud) de-
mandant au Conseil fédéral de présen-
ter un programme d'ensemble défi-
nissant les besoins en places d'armes
et le second de M. Hofstetter (Rad.
Soleure) concernant l'organisation ac-
tuelle du commandement des troupes
d'aviation et de défense contre avions.
La question posée est de savoir si ce
commandement doit être confié à une
seule personne ou s'il doit être di-
visé.

Le Conseil s'occupe ensuite d' un cré-
dit d'ouvrage pour 'les installations
douanières du poste frontière de Bar-
gen dans le canton de Schaffhouse.
A titre de contribution à la lutte con-
tre la conjoncture ,1e Conseil des Etats
avait ramené le crédit de 3.410.000 à
2.900.000 francs. La Commission des
douanes a étudié la question et ses
rapporteurs MM. Gnaegi (Pab. Ber-
ne) et Primborgne (CCS Genève) re-
commandent de ramener le crédit à
2.928.160 francs. Ce qui implique une
certaine simplification des installa-
tions. M. Bonvin. conseiller fédéral
dit que les installations de Bargen se-
ront productives et que la réduction
du crédit n 'est pas indiquée. Au vote,
la majorité de la commission l'em-
porte néanmoins par 62 voix contre
45.

M. Baumgartner (Rad. Berne) et
Glasson (Rad. Fribourg) recommandent
de voter un premier supplément au
budget de la Confédération pour l'an-
née 1964 sauf un poste de 983.200 frs
pour risques non assurés. Cette somme
est demandée pour couvrir le domma-
ge causé par la chute de deux héli-
coptères d'Héliswiss dont l' assurance
casco fut  prise par la Confédération
avec effet au ler septembre 1964. La
commission des finances estime que
l'ensemble des i-elations entre la Con-
fédération et Heliswiss devrait faire
l'objet d'un message aux Chambres.
Au demeurant un premier versement
à d'ores et déjà été effectué pour cou-
vrir le premier risque d'Héliswiss.

Les autres crédits supplémentaires
d'un montant global de 70.032.000 dont
28.190.000 francs pour les PTT sont
votés par 98 voix , sans opposition.

LES CHEMINOTS
ET LA TAXE MILITAIRE

En fin de séance, M. Dueby (Soc.
Berne) et M. Trottmann (CCS Arg.)
développent le premier un postulat ,
le second une interpellation sur la

24 heures de la vie du monde
M- VA, DECOUVR E TON PAYS.. .  — Le général De Gaulle entreprend

aujourd'hui , mercredi , son 23ème voyage officiel à la France. Cette visite
sera consacrée à l'Ile-de-France.

M- BONN SE MODERE — « On peut très bien aboutir à un accord techni-
que sur le règlement f inancier  agricole » , a déclaré 'au conseil des minis-
tres des Six , M. Grund , parlant au nom du gouvernement de Bonn.

-H- ET VOILA « COSMOS 68 » — L'URSS a lancé mardi un nouveau satel-
lite : « Cosmos 68 ».

#¦ FIANÇAILLES PRINCIERES — Les fiançailles de la princesse Béatrix
de Hollande et du diplomate ouest-allemand Klaus von Amsberg se-
raient" célébrées à la f in du mois d' août.

¦M- ILS SE REFUGIENT AU DANEMARK — 18 touristes des pays de l'Est
ont demandé asile politique au Danemark.

•*- LE GENERAL CHARRIERE N'EST PLUS — Le général Charrière, qui
s'est rendu célèbre lors de la guerre d'Algérie , est mort à l age de 70 ans.

#- LE DEBAT CESSA FAUTE DE DEPUTES — Une dizaine de députés
seulement étant présents en début de séance , le président du Parlement
européen a dû renvoyer les débats à 15 h 45.

*- LA PLUS HAUTE CONSTRUCTION DU MONDE — Une four de trans-
mission pour la télévision , haute de 520 m., est en cours de construction
à Moscou.

•*- LA TANZANIE ACCUSE — La Tanzanie a accusé les Etats-Unis et
l'Allemagne fédérale d'aider l'Afrique du Sud a établir des bases nuclé-
aires.

¦*- LA TYPHOÏDE EN ANGLETERRE — Quatre cas de typhoïde sont
signalés à Sheffield , dans le Yorkshire.

#- UN SUPER-BOMBARDIER S'ECRASE AU SOL — Un membre de
l'équipage carbonisé, 2 autres blessés, tel est le bilan de la catastrophe
aérienne du super-bombardier américain Hust'ler B 58 qui s'est écrasé en
'atterrissant , hier à 10 h 05, sur l'aérodrome du Bourget.

¦M- STATU QUO EN SARDAIGNE — Les partis de la coalition gouverne-
mentale ont conservé la majorité absolue au « Parlement - régional de la
Sardaigne.

-K- UN AVION GEANT SOVIETIQUE A PARIS — L'avion soviétique
« Antonov-22 » ou « Antee ». qui peut transporter 720 passagers ou 80
tonnes de fre . à 5000 km de distance, s'est posé hier matin sur l'aéro-
drome du Bourget.

¦*- L'AGRESSEUR DU CONSUL AVOUE — Stanko Kardu m. 29 ans. Croa-
te vivant en exil , a avoué avoir tiré sur le consul de Yougoslavie à
Merrsburg, M. Andrija Klaritch . (Voir « NR » du 10 juin).

¦X- CIMETIERE PROFANE — Des croix gammées ont été dessinées sur 32
pierres tombales du cimetière juif de Bamberg, en Bavière.

#- LADY CHURCHILL A LA CHAMBRE DES LORDS — Nommée paires-
se à vie, lady Churchill a siégé hier après-midi, pour la première fois ,
à la Chambre des Lords britannique.

¦K- LES VOPOS TIRENT... — La police orientale a ouvert le feu à partir
d'un mirador sur un bateau qui évoluait dans le canal de Telt'ow. Un
homme est mort et une femme fut grièvement blessée à la tête. Tous
les deux habitaient Berlin-Ouest.

taxe militaire telle qu 'elle est appli-
quée aux cheminots.

Dans sa réponse, M. Bonvin, conseil-
ler fédéral , relève qu 'une exonération
des cheminots n 'est pas possible, pour
des raisons de principe et en raison
des incidences qu 'une telle exonéra-
tion aurait sur toute l'institution de
Ja taxe militaire. En revanche, on étu-
die la possibilité de réincorporer dans
l'armée des cheminots exemptes du
service militaire en formant des for-

Conseil des Etats :
Révision des taxes des PTT inévitable

Poursuivant l'examen du rapport de
gestion , le Conseil des Etats a en-
tendu mardi matin quelques explica-
tions de M. Spueh ler chef du départe-
ment des transports et communica-
tions et de l'énergie. Il n 'y a pas lieu
de craind'i-e. a-t-il dit , qu 'on renonce
complètement à exploiter de nouvel-
les ressources hydrauliques le jour ou
nous disposerons de l'énergie atomi-
que. Il faut  trouver un juste équili-
bre, tenant compte de nos besoins, de
notre indépendance, et des impéra-
tifs de la protection de la nature.

Le rapport de gestion du Conseil
fédéral pour l'année a été approuvé
dans son ensemble, par 33 voix sans
opoosition.

Le rapport de gestion des PTT a lui
aussi appelé quelques observations du
rapporteur de la commission. M. Auf
Der Maur (CCS. SZ) oui commente la
si tuat ion financière diff ici le de l'en-
treprise. En réponse a quelques Ques-
tions le conseiller fédéral Spueh l er a
déclaré que toutes les mesures de ra-
tionalisat ion imaginables ne suffiront
pas à redresser la situation . Une re-
vision des taxes est inévitable.

Le rapport des PTT est approuvé
par 32 voix contre 0.

Sur rapport de M. Darm s (CCS GR]
le Conseil accorde la garantie fédéra-
le à la Constitution révisée du can-
ton de Neuchâtel (nouvelle organisa-
tion des communes). La révision a été
approuvée par les électeurs neuchâ-
telois lors de la votation du 28 fé-
vrier.

POUR LA PROTECTION
DES LOCATIONS

M. Dobler (CCS Appenzell) rapporte
sur le problème du bail commercial .
Les cantons de Genève et de Vaud
ont approuvé une init iative visant a
protéger les locataires de locaux com-
merciaux contre des haussée abusives
et des dénonciations injustifiées.

Par rapport du 22 décembre 1964 ,

mations spéciales de surveillance et
ce remise en état des voies ferrés dé-
truites en temps de guerre. Mais le
problème est complexe et exige de
longues études. S'agissant du paiement
de la taxe d'exonération par les en-
treprises ferroviaires elles-mêmes, le
chef du Département des finances pen-
se que c'est là une solution à considé-
rer avec une extrême retenue. Le pos-
tulat Dueby est alors accepté et l'in-
terpellateur se déclare satisfait.

le Consei l fédéral a proposé aux Cham-
bres de ne pas donner suite à ces ini-
tiatives. La plupart des cantons se sont
en effet opposés à une nouvelle loi
fédérale, qui semble superflue, cat
d'autres dispositions permettent d'at-
teindre le but visé.

La majorité de cette commission est
ralliée à ce point de vue. L'avis de
la minorité, présenté par M. Despland
(Rad. Vaud). est ciu 'il faut  donner
suite aux deux initiatives et par là-
même réaliser les postulats de MM.
Chaudet et Vincent, approuvés en
1952 et 1955.

M. Vnn Moos. chef du département
de Justice et police cite plusieurs rap-
ports d'exoerts défavorables à une rè-
g'ementation du bail commercial et af-
firme au 'on ne peut créer une nou-
velle loi dont le besoin n 'est ressenti
que dans deux cantons.

On r>a«e au vote la mnior 'té de 'a
com mise'on freip i de= fn'ti °Hves) l'em-
porte par 19 voix contre 11.

BAILLEURS ET PRENEURS
M. A. Borel (Rad GE) déve'oone

alors une motion qui propose d'inscri -
re des règles rela 'ives au bail  com-
mercial dans le code des ob!i?at'ons'
mais de laisser aux cantons la facul -
té de l'appliquer.

Le Cont:e :'1er fédéral Vnn Moos sou-
ligne que le Conseil fédéral n 'a nas
encore pu se prononcer sur cette wo-
positînn. Personne^ ement , le chef du
Dénartement de justice et nolice ec-
t ;me que la formule su!"*érée par M.
Bore! ne manque  pas d'intérêt. V''5
il ne serait pas très heureux nne bail-
leurs et preneurs soient traités dif-
féremment  d'un canton à l'autre. L*
retour à 'a l ;berté dans le domaine de*
lovers serait en outre entravé. T.a mo-
tion ne peut dnnr ô< '-e acceptée Pu'
sonc forme de p ost t i 'at .

M. Borel s'y rp fi ' ^ e p' 'a "" ,nl
est nnnrnm-ô f. par 21 voix contre 14

Séance levée.
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Le premier congrès international du MJ.J_A.R-C

Le message du Pape
Le M.I4.A.R.C. (Mouvement Interna-

tional de la jeunesse agricole et rura-
le catholique) vient de faire la preu-
ve que sa présence au monde et son
action éducatrice pouvaient se mani-
fester avec éclat et profondeur dans la
conscience des jeunes ruraux euro-
péens.

Près de 25 000 jeunes, la plupart agri-
culteurs , venus de soixante pays , ont
tenu un congrès de trois jours à Stutt-
gart, le dernier dimanche de mai ; ils
ont réfléchi , chanté et prié ensemble
aur le thème : « Construisons l'Europe
pour un monde nouveau ».

Cette manifestation ne pourra pas
être sans lendemain ni pour le monde
agricole, ni pour l'Europe, ni pour l'E-
glise.

Le monde actuel , en s'industrialisant,
t malmené et malmène encore l'agri-
culture ; il progresse en sacrifiant ses
paysans, mais il continue à laisser les
deux tiers de l'humanité souffrir de la
faim.

Il est capital qu'au cœur des ré-
glons agricoles favorisées — par rap-
port aux pays sous-développés, non
point par rapport à l'industrie —, des
jeunes aient le souci de rechercher en-
semble pour leur activité la place qu'el-
le doit tenir, leur permettant ainsi de
dominer et de conduire l'évolution éco-
nomique et sociale la plus difficile du
moment Le mémorandum européen
adopté par la M.I.J.A.R.C. lance des
Idées hardies et réalistes.

Du Vatican , le pape Paul VI a adres-
sé au congrès un substantiel message
dont nous extrayons quelques passa-
ges :

« Et tout d'abord Nous vous félici-
tons du développement rapide de votre
organisation. Assurément, c'est là un
compliment qui va en premier lieu, au-
delà de vos personnes, à vos fondateurs
qui se sont montrés si clairvoyants et
lucides en face des problèmes de la
jeunesse rurale, et en même temps si
pleins de courage devant la tâche im-
mense qui s'offrait à eux. A vous aus-
si, chers Fils et Filles, il vous faut
de la lucidité et du courage si vous
voulez être de véritables témoins du
S<dgneur Jésus pour: vos ;,. pamairade?
ti'uh monde rural en plein change-
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ment.
» Une enquête préalable vous a fait

percevoir l' ampleur de cette évolution
et vous entendez bien contribuer , pour
votre part , à construire une Europe
qui se cherche.

» Vous voulez y collaborer en tant
que jeune s catholiques , désireux de
susciter des conditions favorables à l'é-
vangélisation de vos frères et à l'épa-
nouissement de la vie chrétienne. En
cela , vous êtes fidèles aux orientations
de Nos prédécesseurs, que Nous avons
reprises maintes fois à Notre compte.

» Comment un service authentique
de vos frères n 'inclurait-il pas — à
votre niveau et selon vos compétences
— une certaine collaboration à la for-
mation de l'Europe ? Votre place de
jeunes ruraux chrétiens des pays eu-
ropéens ne vous rend que plus sensi-
bles aux disparités économiques du
monde agricole. Mieux que d'autres.
vous comprenez l urgente nécessite du
dialogue entre régions et pays, de la
prévision , de l'organisation , qui com-
mandent un avenir qui est aussi le
vôtre. Vous ressentez vivement ces pro-
blèmes de migrations à l'intérieur du
continen t et l'opportunité des corps in-
termédiaires européens. Et surtout, il
vous paraît utile de promouvoir par-
mi vos contemporains une éducation
internationale, un mode nouveau de
penser européen , qui écarte les barriè-
res du chauvinisme, sans pour autant
relâcher les attaches profondes de cha-
cun à sa propre patrie. L'Europe agri-
cole de demain, avec ses difficultés et
ses progrès, ne saurait vous laisser in-
différents ; le M.I.J.A.R.C. ne peu t pas
se détourner d'un continent en profon-
de transformation . Il s'y intéresse au
contraire et contribue à son progrès,
selon son mode propre, qui ne saurait
être celui d'un mouvement temporel ou
professionnel.

» Certes, l'activité que vous déployez
pour animer le monde des jeunes ru-
raux est excellente. C'est là un tra-
vail bien nécessaire, qui peut être pour
vous une occasion privilégiée de pren-
dre conscience des exigences de votre
foi : elle vous offre une possibilité de
porter, sur votre milieu de vie un ju-
gement à la lumière de l'Evangile, et

vous permet d agir en chrétiens. Mais
vous ne devez jamais perdre de vue
la mission confiée à l'Action catholi -
que spécialisée par le grand Pape
Pie XI, et qu 'ont ratifiée ses succes-
seurs : il vous faut être d'abord et
avant tout les témoins du Christ au
milieu de vos frères , afin de les ame-
ner à la connaissance de Dieu et à
une vie chrétienne authentique. Ru-
raux , vous devez être les apôtres des
ruraux , telle est la vocation à laquelle
le Seigneur et son Eglise vous ap-
pellent.

» Si Nous insistons sur votre mission ,
c'est parce qu'un Festival , comme ce-
lui que vous vivez en ce moment, est
un temps favorable pour réfléchir sur
l'orientation d'une vie d'apôtre. Ce à
quoi vous tendez à travers la restau-
ration des valeurs humaines du monde
rural , au-delà du souci légitime de
causes terrestres, c'est à une éducation
religieuse des tièdes, à une évangéli-
sation des incroyants , à une conversion
plus complète de tous au Christ et à
l'Eglise, dont les pasteurs demeurent
pour vous les guides authentiques que
le Seigneur a établis.

» Une telle mission exige de votre
part , vous en êtes intimement persua-
dés, un accord entre vos croyances et
votre vie quotidienne. Comment dès lors
ne pas demander au Seigneur la grâce
d'une foi vivante et ne pas user lar-
gement des secours surnaturels qu 'il
nous a donnés : la prière, la pratique
fervente des sacrements, les récollec-
tions et les retraites, au cours desquel-
les s'acquiert, avec une foi plus pro-
fonde, un jugement chrétien porté sur
les événements ? Pour être moins
voyantes que d'autres activités, celles-
ci sont capitales. Elles constituent sans
aucun doute l'armature spirituelle de
votre action , la véritable efficacité de
votre Mouvement. Le Christ l'a dit
clairement : " Sans moi, vous ne pou-
vez rien faire ". (Jn., 15, 5.) ».

U aura remarque qu'au moment ou
l'Action catholique de France, notam-
ment la J.E.C., subit une crise laïci-
sante, Paul VI rappelle à la M.I.J.A.R.C.
l'essentiel dey sa mission. Le pasteur
veille sur son troupeau ! •

Fr.

Stabilisation anticipée
Parmi les mesures de lutte contre

la surchauffe entrées en vigueur à la
fin de l'hiver , celles concernant la
main-d'œuvre sont très strictes, puis-
qu 'elles obligent les entreprises suis-
ses, non seulement à diminuer l'effec-
tif de leur personnel étranger , mais
également l'effectif total de leur per-
sonnel. Ces mesures ont ceci d'origi-
nal que, pour la première fois, elles
mettent le secteur public sur le mê-
me pied que le secteur privé . Elles
n'ont évidemment pas encore pu don-
ner des résultats que l'on pourrait
transcrire sous une forme statistique.
Il faut attendre encore un peu pour
que des publications officielles nous
renseignen t sur les conséquences de
ces mesures.

Cependant , bien avant que le Con-
seil fédéral eut pris son arrêté 1965
sur la main-d'œuvre, l'économie pri-
vée avait fait un réel effort pour sta-
biliser les effectifs. Cet effort avait
été appuyé au début de l'an dernier
par un arrêté sensib'emen t moins res-
trictif que celui de 1965.

La statistique des fabriques est tra-
ditionnellem ent arrêtée au mois de
septembre de chaque année. Celle de
1964 a été récemment publiée. Elle
laisse apparaître une stabilisation dé-
jà très nette dans le domaine indus-
triel. Il est probable que ce résultat
est davantage dû aux efforts de l'é-
conomie privée qu 'à l'arrêté fédéral
de 1964 car, en septembre, ce dernier
ne pouvait pas encore déployer tous
ses effets.

En fait , on m'obj ectera peut-être
qu 'une augmentation du nombre des
ouvriers de fabrique de 7 049 unités

L exposition
« ART ALPIN »

est ouverte

Depuis une vingtaine d'années le Club
alp in suisse organise périodiquement une
exposition dite «l'Art Al pin» , soit en
Suisse alémanique soil en Suisse ro-
mande.

Cette année, «l'Année des Alpes» , cet-
te exposition revêt un sens plus pro-
f ond encore. C'est la section du CA.S.
de Montreux qui a l'honneur de l'orga-
niser et de la recevoir dans son Casino
rénové avec chic.

La presse a été conviée à une conf é-
rence suivie d' un banquet au restaurant
du Casino. Elle lut aimablement saluée
par M . J. Boechat , président de la sec-
tion du CA.S. de Montreux.

Le « vernissage » avait lieu l'après-
midi et lut f réquenté par des invités de
marque, des membres de la section
CA.S. et des artistes exposants.

Au nom de 1 organisation responsable
de l'« Expositio n d 'Art Alpin », M. Boe-
chat , président de la section CA.S. de
Montreux , salua la présence de M. le
Dr Schedler, représentant de M. le
conseiller lédéral Tschudy, président de
la Coniédération helvétique, de M. le
Dr Wisigang, président de la Fédération
internationale des associations alpinis-
tes, de M. Eggler , président central du
CA.S., de Mme Eggli , présidente de
l'Association suisse des lemmes alpi-
nistes, de M. Schmid , préposé aux pu-
blications du CA.S., de M. le président
de Montreux, et de M. Suter , de l'Olli-
ce de tourisme de Montreux . Au nom
de la ville, son distingué représent ant
exprima la satislaction de recevoir ù
Montreux une exposition de valeur et
qui contribue à l'enthousiasme que
soulève l' «Année des Alpes» .

M. Albert Eggler , président central du
CAS, vint remercier la section organi-
satrice, son président , ses collaborateurs
et les exposants. Pour lui l'alpinisme re-
prend une vie intense depuis que les
vacances off icielles sont organisées et
que l'emploi des loisirs est devenu une
question de santé et d' œuvre sociale.

La visite de l' exposition a révélé que
le Valais a inspiré un grand nombre de
peintres , et c'est par là que le Valais
se trouve présent à Montreux.

M . Albano Simonetta de Martign y re-
présentait la section Mont e Rosa en qua-
lité d' ancien président de la section va-
laisanne.

Parmi les neuf artistes Invités en de-
hors des artistes inscrits , le peintre Léo
Andenmatten de Sion était au vernissa-
ge. Un seul artiste sculpteur a envoyé
des bronzes, un ours , un bouquetin , un
cygne. Ce sont des travaux bien venus
du prof esseur Willy Wuilleumier , qui a
doté la ville de Sion des aigles de Plat-
ta et du cerl des jardins du Sacré-
Cœur.

Cette exposition , qui durera jusqu 'au
21 août, vaut le déplacement à Mon-
treux,

tav.

n'est pas une stabilisation au sens pro-
pre du terme. Pourtant, ce chiffre
ne représente que le 0.9 °/o du nombre
total des ouvriers de fabrique. Il est
d'ailleurs discutable, en ce sens que
pendant la période sous revue, le nom-
bre des établissements qualifiés d'in-
dustriels a augmenté de 331 unités.
Or, il se trouve qu 'une grande partie
de cet accroissement est représentée
par des maisons artisanales qui se sont
développées jusqu 'à franchir la limite
entre l'artisanat et l'industrie. Ces
maisons occupaient déj à avant cette
promotion un nombre relativement im-
portant d'ouvriers. Mais ils étaient re-
censés dans l'artisanat. Ils viennent de
passer en bloc sous la rubrique in-
dustrielle, ce qui fausse un peu les
résultats.

Il est donc plus représentatif de
comparer non pas l'ensemble des en-
treprises industrielles d'aujourd'hui,
mais la situation en 1963 et 1964 de
celles qui existaient déjà en tan t
qu 'entreprises industrielles la premiè-
re de ces deux années. On voit alors
que le nombre de leurs ouvriers a
augmenté de 418 unités, ce qui re-
présente une proportion de 0,1 °/o. Elle
est si fa ible que l'on peut bien par-
ler d'une stabilisation. Une stabilisa-
tion en quelque sorte anticipée puis-
qu 'elle résulte en partie d'efforts en-
trepris avant même que la Confédé-
ration eut pris à ce sujet les déci-
sions que l'on sait. Ce 0,1 %> témoi-
gne en tout cas d'un très réel effort
du secteur industriel pour comprimer
ses effectifs. Peu Importe qu 'il soit
imposé ou librement consenti.

M. d'A.

Avec ou sans
contre-projet ?

Il y aura deux ans au début de
juillet (le 9 exactement) qu 'a été dé-
posé une initiative socialiste sur le
droit lancier. Coniormément à la loi
sur les rapports entre les conseils, les
Chambres lédérales doivent décider
dans un délai de trois ans à dater
du dépôt de l'initiative si elles l'ap-
prouvent ou non.

Dans un an , les Chambres devront
donc se prononcer sur l'initiative f on-
cière. Mais c'est maintenant que le
Conseil f édéral  doit leur présenter
un rapport à ce propos , la loi pres-
crivant la présentation aux Chambres
du rapport gouvernemental un an au
plus tard avant l'échéance du délai
de trois ans.

Le gouvernement peut choisir en-
tre trois sole tions :

— La première consiste à propo-
ser le rejet de l 'initiative sans lui
opposer un contre-projet ;

— Selon la seconde, l'initiative se-
rait soumise au vote populaire ac-
compagnée d'un contre-projet ;

— Enf in , le gouvernement peut ga-
gner du temps en repoussan t l 'éché-
ance d' un an.

Pour le moment , le Département Ié-
déral de justice et police examine
l'opportunité d'un contre-projet et
propose pour ce cas un texte am-
bigu qui n'ajoute certes pas grand-
chose à notre droit f oncier. Mais ,
même si le Conseil lédéral se pro-
nonçait en laveur du contre-projet ,
il ne pourrait pas le soumettre au
peuple dans les trois ans sans f aire
une entorse à la coutume selon la-
quelle les cantons et les associations
écoonmiques sont requis de donner
leur avis. Le temps manque, d'ici au
9 juillet , pour procéder à de telles
consultations. Au cas où un contre-
projet serait envisagé , le Conseil lé-
déral devrait donc laire usage de son
droit de repousser le délai latidique
d'un an.

Mais la meilleure solution serait
sans contredit de proposer aux cham-
bres un rejet pur et simple de l'ini-
tiative. Le peuple ne parait en ellet
pas du tout enclin à accepter une
disposition constituant une entorse
sérieuse au droit de propriété. Or,
l'initiative socialiste va très loin dans
ce sens. Sous prétexte de lutter con-
tre la spéculation , elle est une in-
trusion directe de l'étatisme dans le
domaine du droit f oncier. Il est f or t
peu probable que le souverain accep-
terait ce que l' on doit considérer
comme un premier et grand pas vers
la nationalisation du sol. Un non
catégorique et sans compromis serait
donc la réponse la plus juste  aux pro-
positions de l'initiative socialiste.

Mais cela ne signif ie  nullement que
tout doit rester en l 'état actuel. 11
serait au contraire désirable que la
commission f édérale  pour l' aménage-
ment du territoire poursuiv e ronde-
ment ses travaux af in d' améliorer la
coordination d' ensemble dans le do-
maine de l' aménagement du territoi-
re. C'est après seulement qu 'il con-
viendrait éventuellement d' aménager
le droit f oncier dans le sens indiqué
par les conclusions de la commission.

M. d'A.
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—Oui, je sais, dit-elle en changeant de ton brusquement. Vous
avez eu des épreuves, vous aussi, mais pourquoi avez-vous refusé
de nous voir Biaise et moi? Votre charmant docteur m'avait dit ,
il y a un mois, que vous étiez en état de recevoir des visites.

— Je m'excuse, mais je ne voulais voir personne. Je n'aurais
pu supporter que l'on me parle de David.

— Et pour Gisèle Phelim, il n'y a que sa volonté qui compte?
— Ecoutez, Denise, je vous ai présenté mes excuses. N'en

parlons plus, voulez-vous? J'ai été peut-être égoïste, mais je
suppose, que c'est le fait des grandes épreuves.

— Je n'avais pas l'intention de vous faire des reproches, ce
qui ne nous mènerait nulle part. Il faut , maintenant, nous rappro-
cher et nous épauler. C'est ce que David aurait voulu, dit-elle
avec vivacité.

La porte s ouvrit et la corpulente et mure infirmière, Mme
Baines, apporta le plateau du thé avec son assortiment habituel
de gâteaux et de sandwiches. Quand elle fut partie, Denise dit
d'une voix acerbe :

— La surveillante m'a informée qu 'une infirmière viendrait
avec vous. Est-ce vraiment nécessaire ? Un dragon rébarbatif
n'est-il pas suffisant dans la maison?

— Celle qui va venir est toute jeun e et pas rébarbative pour
un sou, répliquai-je. Mariette a-t-elle joué le rôle d'un dragon?
Et pourquoi?

— Elle a été impossible. Elle considère mes ordres comme
lettre morte.

— Ce n'est pas nouveau. Mariette n'en a toujours fait qu'à
sa tête. Rappelez-vous qu'elle fa it partie de la famille.

—• Vous voulez sans doute insinuer que moi je n'en fais pas
partie?

Je la regardais avec surprise.. Je croyais Denise froide et
calme et tout à fait capable de se débrouiller seule. Et voici
qu'elle- discourait à tort et à travers. Notre vieille femme de
charge était parfois agaçante, mais Denise devait être habituée
maintenant à ses manières autoritaires. . .-»¦ — Je veux dire qu'elle a d'abord ete la nourrice de David ,
puis la mienne. U y a cinquante ans qu'elle nous sert. Et même
ma grandTmêre a dû la supporter. Qu'est-ce que cela peut faire?
E14q s'occupe parfaitement de la maison.

'f -  Elle a été positivement insolente avec moi. Elle a rendu
impossible le-séjour de Gaston, à la maison et quand j'ai essayé
de la remettre à- sa place, elle s'est plainte à Biaise et, naturelle-
ment , il a pris son parti et a dit que ce n'était pas indiqué. Mon
propre cousin!:,

J'aurais voulu lui demander-des nouvelles de Gaston, mais
il-m'était impossible de prononcer son nom. Venue de mon cœur,
j'eus soudain la nette vision de sa chère image... Grand et mince
Gaston, avec ses cheveux brillants et ondulés, son profil de camée
et, ses yeux d'un bleu profond,, rieurs et éloquents. Je revoyais
ses longues mains fines aux doigts effilés, et je pouvais presque
sentir leur légère pression caressante sur ma peau. Je pouvais
presque sentir aussi la douceur de ses lèvres délicatement mo-
delées;, les « bises papillons » avec lesquelles il aimait me taqui-
ner et m'énerver., ,

, — Biaise a été tout à fait détestable, continuait Denise
d'un,ton âpre. Il nous a jamais aimés, mais il devait se con-
trôler quand David était là. U se conduit à présent comme
si la maison et la firme lui appartenaient. Il a mis fin au contrat
de Gaston sans la moindre explication et sans aucune compen-
sation.

— Oh! Avait-il le droit de le faire?
— Comment le saurais-je? Il refuse de parler affaires avec

moi, excepté... ' ..' • . . ,
— Excepté?
Elle prit un gâteau débordant de crème et mordit dedans

avec ses larges dents blanches comme si elle mourait de faim.
Ou peut-être, en pensée, enfonçait-elle les dents dans la chair
de Biaise Kerrard?

— J'aurais préféré ne pas vous en parler, mais vous l'ap-
prendrez bien un jour. Biaise insinue qu'une fraude a été com-
mise... un truquage comme vous pourriez appeler cela,

— A quel sujet?
— Vous ne vous êtes jamais intéressée à l'affaire, sauf en

ce dtii concerne la publicité, mais vous devez savoir que riousce qui concerne ia puoiicue, mais vou:
ne "fabriquons plus sur place les engrais

— Je le sais, bien sûr.

%

Trois femmes ont voulu
me l'arracher des mains..,
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ft M E M E N T O
S E R R E

Pharmacie de service. —• Pharmacie de
Chastonay, tél. 5 14 33.

Hôpital d arronaissemenl — Heures de vi-
site, semaine et dimanche, de 13 b 30 a
16 h 30
Le médecin de service peut être deman-
dé soit è l ' hôp i t a l , soit â la clinique

CUntoue Sainte-Claire — Heures de visite,
semaine et dimanche , de 13 h. 30 è
16 h. 30

Château ae Villa — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N

Cinéma Arlequin — Tél. 2.32 42, voir aux
annonces.

Cinéma Capitole. — Tel 2 20 45, volt aux
annonces

Cinéma f .ux. — Tél. 2 15 45, voir aux
annonces.

Médecin de service. — Dr Joliat , tél.
2 25 02.

Pharmacie de service. — Pharmacie Buchs,
tél. 2 10 30.

Ambulance de service. — Michel Sierro,
tél. 2 59 E9.

Carrefour des Arts. — Exposition du pein-
tre Omiros.

Maison des jeunes. — Ouverte tous les
mardis et vendredis de 20 h. à 22 a.

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile, — Tél. 6 11 54, voir aux

annonces.
Cinéma Corso. — Tél. 6 18 22, voir aux

annonces
Pharmacie de seruice. — Pharmacie Clo-

suit , tél. 6 11 37.
Film pour les Missions. — Jeudi 17 ju in,

à 17 h., au cinéma Etoile : c L^s des
champs ».

Récital de danse. — Samedi 19 juin',,4'17
heures, au Casino-Etoile. " rv.

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Rorw. — Tél. 3 64 17, voir aux

annonces.

— ...J'ai eu des mots avec la
préposée aux paquets qui le
chiffonnait ...

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Gail-
lard tél 3 62 17

C. A. S. — Groupe de Saint -Maurice .  —
19 et 20 ju in  : traversée des Aiguilles
Dorées, cabane d'Orny.

M O N T H E Y
Plazza — Tél t 22 80. voir aux annon-

ces.
Monlhento. — Tél t 22 60, voir aux an-

nonces
Médecin do tervic*. — Pour les dlmancnei

et iour. fériés tél t 11 02
Pharmacie de service. — Pharmacie Ra-

boud . tél. 4 23 02.

PAROISSE
LA CATHEDRALE

FETE - DIEU
Fête chômée

Dès 6 h. : confessions
6 h. 00 messe.

HB» j f»»» »- - • _- . - I 7 n. uu messe.
&à%k ! 8 h. 00 messe.

i.— ., I I  ... _ i 9 h. 30 O f f i c e  pon t i f l -
*- -,_ _  ' cal. Procession

y  TE ' =sj solennelle.
•* W E_S Z. j 12 h 00 messe (après

la procession).
\_ ' _' . . !,_ , A 20 h. 00 messe et ho-

fey-y^î-^^ y ==y f ii~i mélie.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR

Jeudi 17 juin
Solennité de la Fête-Dieu

7 h. 00 messe basse
8 h. 00 messe basse.
9 h.30 messe basse.

19 h. 00 messe, sermon.
La messe de 11 heures est supprimée en

ce jour à cause de la procession. Vers mi-
di , après la procession il y aura une
messe à la cathédrale.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN

Jeudi 17 juin
Solennité de la Fête-Dieu

Sion-Ouest ; .messes comme le dimanche à
7 h ., 9 h. et 18 h.

Procession solennelle. Départ de la Ca-
thédrale à 10 h. 30.
Confessions : mercredi soir , de 18 h. â

19 h., jeudi matin dès 6 h. 30.
Chapelle de Chdteauneu/. — Messes à 7

h. 30 et 9 h.
Chapelle de Cltâteaune!< _f-Cont) !c_/. — Jeudi

17, Fête-Dieu. Messes à 9 h. et 19 h.

Placée là!
Votre annonce aurait été lue

— ...une dame, dans le métro ,
a failli s'asseoir dessus...

FEUCimiONS PCM JE sua u- scmirf e.MU!WlXl NOMNATWrt,
lUU!MMS,l£rM-
MU vevsMAîr.'i

Je ne suis
Dùif /uruH
mD 'Atltt!
JE Cf OlSOllS
J£ tiEUttW»
M.RAI JAMAIS

/ _¦

Sur nos ondes
MERCREDI 16 JUIN

50TTENS 615 Bonjour à tous. 6.20 Belgique 65.
7.15 Informations. 8.00 Le bulletin

routier. 8.10 Belgique 65. 8.25 Miroir-première. 8.30
L'Université radiophonique internationale. 9.30 A
votre service. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au
Carillon de midi et Miroir-flash. 12.35 « Bon anni-
versaire ». 12.45 Informations. 12.55 Insolite Cata-
lina. 13.05 D'une gravure à l'autre . 13.40 A tire-d'ai-
le. 13.55 Miroir-flash. 14.00 Fin . 16.00 Miroir-flash.
16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25 Musique légère.
16.45 Le Duo Jean-Pierre Rampai , flûte , et Lily La>-
kine , harpe. 17.00 Bonjour les enfants. 17.30 Miroir-
flash. 17.35 Chansons romandes. 17.40 Regards sur
le monde chrétien. 17.55 Sports et musique et de
17.55 à 18.15 le Tour de Suisse cycliste. 18.30 Le
Mioro dans la vie. 10.00 La Suisse au micro. 19.15
Information s . 19.25 Le Miroir du monde. 19.45 La
grande ascension , émission-concours. 19.50 Le Chœur
ie la Radio suisse romande. 20.05 Enquêtes, par Ber-
nard Laurent. 20.25 Ce soir , nous écouterons. 20.30
Les Concerts de Genève. 22.30 Informations. 22.35 Le
iour du monde des Nations Unies. 23.05 Œuvres de
îeitor Villa-Lobos. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND P R O G R A M M E  L 9 0 ° Emission d' ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Insolite Catalina.
20.25 Belgique 65. 20.30 Alternances. 21.00 Disques-
informations. 21.30 Musique pour rêver. 22.00 Paris
sur Seine. 22.30 Hymne national . Fin.

TELEVISION 16- 45 Le cinc! à six des Jeunes. 18.00
Fin. 19.00 Présentation du program-

me de la soirée. 19.05 Le Magazine . 19.20 Téléspot.
19.25 Don Quichotte , feuilleton. 19.55 Téléspot. 20.00
Téléjournal. 20.10 Tour de Suisse cycliste. 20.15 Télé-
spot. 20.20 Carrefour. 20.35 Piste. 21.20 Cinéma-vif .
22.00 Une tapisserie pour la salle du Grand Conseil;
22:20 Chron ique des' Chambres fédérales. 22.25 Télé-
journal. 22.40 Fin.

JEUDI 17 JUIN
FETE-DIEU

SOTTENS 6- 15 Bon J°ur à tous. 6.20 Belgique 65.
7.15 Informations. 7.30 Sur un air

d'accordéon. 8.00 Le bulletin routier. 8.10 Belgique
65. 8.25 Miroir-p remière. 8.30 Sonates d'église, de
Mozart. 8.45 Grand-Messe. 10.30 Les nouveautés du
disque. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Le rendez-
vous de midi et Miroir-flash. 12.15 Le quart d'heure
du sportif. 12.35 « Bon anniversaire ». 12.45 Informa-
tions. 12.55 Insolite Catalina. 13.05 Disc-O-Matic.
13.40 Mirella Freni , soprano. 13.55 Miroir-flash. 14.00
Fin. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous des iso-
lés. 16.25 Chaud-froid , par Antoine Livio. 17.30 Mi-
roir-flash. 17.35 La quinzaine littéraire. 18.00 Bonjour
les jeunes. 18.30 Le Micro dans la vie. 19.00 La Suisse
au micro. 19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde. 19.45 La grande ascension , émission-concours.
19.50 La bonne tranche. 20.30 XXe siècle, par Jean-
Pierre Goretta. 21.00 Le concert du jeudi. 22.30 In-
formations. 22.35 Le Miroir du monde. 23.00 Ouvert
la nuit. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 19 00 Emission d'ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Insolite Catalina.
20.25 Belgique 65. 20.30 Entre nous. 21.25 Le français
universel. 21.45 Les sentiers de la poésie. 22.00 L'an-
thologie du jazz. 22.15 Les jeux du jazz. 22.30 Hymne
national. Fin.

TELEVISION 19-00 Présentation du programme
de la soirée. 19.05 Le Magazine .

19.20 Téléspot. 19.25 Don Quichotte , feuilleton. 19.55
Téléspot. 20.00 Téléjournal . 20.15 Téléspot. 20.20 Car-
refour. 20.35 Le Document , reportage. 21.10 Le Naï f
aux Quarante Enfants , film. 22.40 Chronique des
Chambres fédérales. 22.45 Téléjournal. 23.00 Fin.

— ...Et tu voudrais que j' ail
le le rendre !



la délinquance juvénile
Dans le dernier article de la rubri-

que vous a été présenté le Service mé-
dico-pédagogique cantonal . Comme la
collaboration avec les autorités judi-
ciaires est un aspect important de l'ac-
tivité de ce Service, il est intéressant
de s'arrêter aujourd'hui à un problè-
me d'actualité , celui de la délinquan-
ce juvénile chez nous.

SOMMES-NOUS DES
PRIVILEGIES ?

Si nos ancêtres ont connu l'esclava-
fee et la peste, nous subissons au-
Jourc 'hui entre autres fléaux le can-
cer et la délinquance des enfants. Il
n'est pas de pays civilisé — surtout
pas la Suisse — qu 'épargne cette ma-
ladie sociale. Mais ne convient-il pas
de faire une place à part pour le Va-
lais dont les conditions économiques
et culturelles sont si particulières ?
Les qualités morales de notre popula-
tion ou la rigueur de notre censure
cinématographique n 'empêchent - elles
pas activement la délinquance juvéni-
le de se développer ? Il ne semble pas
que ce soit le cas.

Malgré les difficultés que l'on ren-
contre à évaluer la réalité dans ce
domaine, il ne faut  pas se cacher que
le phénomène prend toujours plus
d'ampleur chez nous. Si nous avons
été longtemps des privilégiés, le dé-
veloppement économique du canton ne
nous a pas épargné les tares sociales
qui sont généralement la rançon du
progrès dans ce domaine : l'affaisse-
ment des valeurs morales, la crimina-
lité, l'instabilité familiale, les inadap-
tations sociales de tout genre.

En raison de notre organisation ju-
diciaire, il est malaisé de fournir des
chiffres exacts. On sait qu 'il n 'existe
pas en Valais de juges d'enfants com-
me dans les autres cantons suisses ou

Dn nouveau à Lavigny
Le 3 juin a eu lieu à Lavigny l'as-

semblée générale de la Société roman-
de en faveur des épileptiques, dont
l'Institution de Lavigny est le centre
neurologique et éducatif.

Qn .çait que l'épilepsie est une affec-
tion nerveuse résultant d'une altéra-
tion du cerveau, quelquefois par suite
d'un traumatisme, ou d'une naissance
difficile, par exemple. Ellle se soigne
essentiellement par les médicaments
auxquels les ressources de la recher-
che moderne ont donné une grande ef-
ficacité. L'état du malade est alors
« équilibré ». On aboutit parfois à la
guérison. Ce n'est que très rarement
qu'une épiilepsie vient d'un foyer suf-
fisamment localisé pour que son abla-
tion chirurgicale puisse être envisagée.

On entend encore souvent parler des
« Asiles de lavigny ». C'est que beau-
coup n 'ont pas eu connaissance de la
transformation qui a fait  de l'Institu-
tion de Lavigny un hôpital neurologi-
que qui a considérablement réduit le
côté asilaire de l 'établissement. Certes
des malades chroniques y séjournent
en permanence, mais des enfants de
plus en plus nombreux y viennent en
observation et les consultations de
l'extérieur augmentent en nombre.

Pour que les enfants malades chro-
niques ne souffrent pas d'un retard
scolaire dû à la maladie, plusieurs
classes spécia les fonctionn ent. Des
travaux manuels constituent un élé-
ment essentiel de l'action éducative
Poursuivie. Du côté des adultes, ils se-
ront développés.

Cet effort de modernisation, com-
mencé il y a plus de dix ans , demande
naturel lement des moyens financiers
Importants. Aussi un aopel de fonds
dans le public est-il prévu pour cette
année. En effet , l 'Institution ne vou-
drait pas fa ire suoporter aux prix de
journée des malades les charges d'é-
ouipement (aménagements, construc-
tions nouvelles, et los particioations
de l 'Assurance-TnvnMdifé n 'en paieront
Qu 'une partie. Lavîftnv est une insti-
tution privée et l' appui de tous est
nécessaire.

Aorès avoir , par un historioue de
l'institution , retracé les étaoes par les-
quelles elle est arrivés à son stade
actuel . M. Paul Baechto 'd. président.
a mentionné dans son rapport la cons-
truction en cours de Quatre pavillons
de hui t  enfants , de deux logement?
d'éducateurs mariés et d'autres loge-
ments pour le personnel. 11 faudra
ensuite remettre en état les bâtiment ?
anciens , aménager des ateliers, édi-
fie un bât iment  scolaire .

Dans son rarmort médical, le Dr
Michel Tchica 'off , médecin-directeur ,
a fait un rapide schéma de l'ép ilepsie .
« Toutes nos 'recherches, a-t-il conclu,
doivent tendre à une meilleure
compréhension de la cause réelle de
cette dysrythmie des cellules cérébra-
les, car c'est on connaissant cette cau-
se qu 'on pourra la combattre efficace-
ment. C'est en libérant l'éoileptioue de
cette éoée de D.imoclès nue représente
la pr ochrrne crise que l' on aura vrai-
ment libéré le malade de sa terrible
infirmité. »

De nouveaux membres du Conseil
administratif ont été élus : Mlle Anne
Chistinaz, de l'Hospice général de Ge-

L'activité sociale en Valais

a 1 étranger. C'est le juge-instructeur
de district qui s'occupe des mineurs
délinquants. La façon de traiter les
cas varie passablement d'un magistrat
à l'autre ; pour certains la moindre in-
fraction donne lieu à un jugement en
règle, d'autres préfèrent arranger les
choses et chargent les organes spécia-
lisés de prendre les mesures qui s'im-
posent. Pour cette raison le nombre ce
jugements portés contre des mineurs
ne donne pas une idée exacte de la
situation. Il est un autre facteur qu 'il
convient de relever dans ce sens, à
savoir la faculté de certaines popula-
tions — en montagne surtout — d'« ab-
sorber » le délit pour éviter que les
autorités de police en soient nanties.

On préfère laver son linge sale en
famille, ce qui n'est pas possible dans
les grandes agglomérations. On peut
tout de même constater qu 'en six ans
le nombre de mineurs jugés — en-
fants et adolescents — a triplé. On
compte chaque année une cinquantai-
ne de cas nouveaux ; si l'on estime que
la délinquance active se prolonge du-
rant quelques années pour chacun de
ces cas, cela donne environ 200 jeu-
nes délinquants dont il faut s'occuper
chaque année. Mais, faut-il le répéter,
ce chiffre est largement inférieur à
la réalité ; les consultations médico-
pédagogiques, où l'on se présente spon-
tanément, permettent d'affirmer qu'un
bon nombre de jeunes délinquants sont
inconnus de la Justice.

RAREMENT LES FILLES

Comme ailleurs, la majorités des dé-
lits est constituée par des atteintes au
patrimoine : vols, vols d'usage — de
cyclomoteurs et de voitures avant tout
— cambriolages. Les délits de mœurs
sont plus rares. Les filles délinquan-
tes constituent une infime minorité —

nève, MM. Daniel Monnet, chef du
Service cantonal de prévoyance socia-
le et d'assistance publique du canton
de Vaud, et Pierre Calpini, directeur
du Service cantonal de la santé pu-
blique du canton du Valais.

Une nouvelle étape dans la vie
d'une oeuvre d'utilité publique pour-
suivie depuis bientôt soixante ans.

Le centenaire

de la «Burgundia»
Section

des« Etudiants suisses »
Le 18 mai 1865, en période de Kul-

turkampf , quatre étudiants catholiques
de la faculté de médecine se réuni-
rent pour fonder une section d'étu-
diants dans la capitale.

Parmi eux se trouvait un Valaisan,
Séraphin Ecœur, qui s'établit plus
tard comme médecin à Troistorrents
et devint préfet de Monthey.

Très tôt, le nouveau groupement
prit de l'importance dans les organi-
sations de jeunesse universitaire et la
fraction conservatrice des Chambres
ne tarda pas à lui apporter son gé-
néreux appui.

Reconnue officiellement par l'Uni-
versité en 1883, la section fit bénir
son drapeau en 1885 dans la seule
église qui existait alors à Berne : une
grande halle sous un toit de verre.

Les meilleurs intellectuels et de par-
faits défenseurs de la doctrine chré-
tienne se distinguèren t parmi les
anciens membres rentrés dans la vie
pratique : citons les grands juristes
Siegwart et Tuor ; les conseillers fé-
déraux Escher et Holenstein, des pro-
fesseurs de médecine et de très nom-
breux magistrats ou des officiers gé-
néraux.

Ce jubilé du centenaire a été fêté
d'une façon grandiose et académique,
sous le haut patronage des conseillers
fédéraux von Moos, Bonvin , Etter et
Lepori.

Une réception chaleureuse eut lieu
à l'Hôtel de Ville par les autorités
bernoises, tandis qu'un grand cortè-
ge traversait la ville à la lumière des
torches et précédé d'une musique mi-
litaire à cheval et de l'Harmonie mu-
nicipale.

Dans un grand rassemblement au
Casino, on entendit un conseiller d'E-
tat bernois, le recteur de l'Université
apporter aux étudiants leurs encoura-
gements et leurs témoignages de sym-
pathie ; tandis qu 'un ancien devenu
président du Ministère de Bade et
Wurtemberg exprimait son souvenir
amical.

Nombreux furent les Valaisans qui
sont restés attachés à la société jubi-
laire, et c'est avec émotion qu 'ils ont
vécu une fete si bien réussie.

P. C.

chez nous
3 sur 50 environs — mais ces cas sont
toujours très graves. On rencontre ra-
rement des enfants au sens du Code
pénal (de 7 à 14 ans) ; la grande ma-
jorité sont des adolescents (de 14 à
18 ans), dans une proportion de 10
pour un. Il n 'est pas possible de rele-
ver des formes de délinquance propres
au Valais ; il s'agit là d'un phénomè-
ne universel dont les manifestations
restent sensiblement les mêmes par-
tout.

85 POUR CENT DE
PSEUDO DELINQUANTS

Les jeunes délinquants se distin-
guent peu des autres adolescents ina-
daptés ; ils sont de la même famille
que les élèves intelligents qui ratent
systématiquement leurs examens, que
les apprentis qui renoncent à leur
formation pour un rien, que les ins-
tables qui passent d'un patron à l'au-
tre, que les fugueurs, etc. Ils se singu-
larisent simplement par le fait d'a-
voir accompli un acte prohibé par la
loi. Souvent ils n 'ont agi que par irré-
flexion ou sous le coup de circons-
tances momentanées ; ainsi , selon le
professeur bâlois E. Frey, le 85 pour
cent des jeunes délinquants ne le sont
que passagèrement et leur délit n'est
qu 'un accident dans une phase du dé-
veloppement. Les 15 pour cent res-
tant, par contre, sont des cas graves
pour lesquels le pronostic est bien
sombre.

COMMENT ON DEVIENT
JEUNES DELINQUANTS

L'âge de ces garçons et filles est en
soi propice à la délinquance ; on con-
naît la suggestibilité de l'enfant et de
l'adolescent , leur difficulté à prévoir
les conséquences de leurs actes, la
puissance émotionnelle de l'exemple
chez eux.

Mais l'âge ne suffit pas à expliquer
un acte délictueux. En simplifiant, on
peut toujours retrouver deux choses :
d'une part, un terrain favorable qui
prédispose à commettre le délit ; de
l'autre, des circonstances, néfastes dans
le milieu.

Le terrain favorable est consitué en
premier lieu par l'hérédité — mais
on ne lui reconnaît plus aujourd'hui
qu 'une importance limitée — plus im-
portants sont les troubles nerveux ou
endocriniens ; mais avant tout sont
déterminantes les expériences du pre-
mier âge, de la naissance à 5-6 ans.
Si l'enfant a manqué d'amour, de sé-
curité, de modèles valables à qui s'i-
dentifier, le voici prédisposé à ne pas
pouvoir s'adapter. Sa personnalité est
restée infantile, incapable de résister
aux exigences du plaisir immédiat. Et
c'est bien là un trait constant de la
personnalité du j eune délinquant. -Les
enfants de pouponnière, ceux qui ont
grandi en institution sont souvent par-
mi les candidats à la délinquance.

Maintenant, que la famille ne sache
pas faire face aux problèmes délicats
posés par le grand garçon ou la gran-
de fille, qu'elle donne un exemple mal-
sain ou débilitant, qu'elle soit ébran-
lée par des conflits insolubles, des
tensions angoissantes, la situation est
alors éminemment génératrice de com-
portements délictueux. Dans la pres-
que totalité des cas de délinquance le
milieu familial est défectueux d'une
façon ou d'une autre.

Agissant du dehors, il ne faut pas
négliger l'importance des circonstan-
ces sociales : la pauvreté matérielle,
les sentiments d'infériorité de la clas-
se laborieuse, les conditions de la vie
moderne, à savoir la compétition à
tous les niveaux, l'anonymat des per-
sonnes qui pousse à l'irresponsabilité
et à la passivité, la fascination exer-
cée par certains loisirs.

LE DELICAT PASSAGE
DE LA CAMPAGNE-A LA VILLE

Il est intéressant de noter qu'en Va-
lais , venant de milieux ruraux, nom-
bre de jeunes délinquants sont instal-
lés depuis peu en ville. Ce passage
d'un monde de vie plus simple, mais
organisé et encadrant , à une existen-
ce plus autonome, anonyme souvent ,
est périlleux. Au village, le contrôle
de chacun par les autres crée une
conscience morale collective qui ne
se retrouve plus dans le climat ap-
paremment permissif de la ville. Les
parents ne sont généralement pas pré-
parés d^ns le choix et l'emploi des
loisirs. Souvent aussi l'équilibre fa-
milial était déjà précaire au village
— peut-être est-ce pour cela qu'on a
déménagé — et la situation nouvelle
ne fait  qu 'aggraver les choses.

On peut aussi relever l'importance
croissante de la délinquance dans nos
stations de tourisme. Les conditions
de vie exceptionnelles que l'on y ren-
contre en sont directement responsa-
bles et dans ce secteur le rôle des
autorités , si non celui des parents,
est particulièrement délicat.

Ces quelques remarques avaient l'in-
tention d'introduire le problème du
traitement et de la prévention de ce
fléau social On aura peut-être com-
pris que ce travail suppose tout un
équipement spécialisé et des moyens
adaptés. Dans un prochain article cet
aspect du problème sera abordé en
faisant  ressortir nos besoins les plus
urgents.

M. Nanchen

ACTION DE CAREME
DES CATHOLIQUES SUISSES
Un nouveau bond en avant

Le résultat de la collecte

dépasse 6600000 francs
Pendant tout le mois de mai, les

versements en faveur de l'Action de
Carême 1965 des catholiques suisses
ont continué. A l'heure actuelle, cette
campagne peut être considérée comme
terminée. Sa quatrième édition a mar-
qué un nouveau progrès de la généro-
sité des catholiques suisses. Si l'année
1964 avait enregistré une augmenta-
tion de 632 844 francs par rapport à
l'année précédente, on n'espérait guère
que 1965 enregistre un nouveau bond
en avant d'une telle importance. C'est
pourtant ce qui s'est produit.

Le montant global de la collecte de
cette année atteint la somme de
6 660 424,86 Fr. (6 019 660,45 Fr. en 1964).
De cette somme, 5 780 341,27 Fr.
(5 218 734,37 Fr. en 1964) proviennent
de la Suisse alémanique, 647 156,92 Fr.
(595 321,08 Fr.) de la Suisse romande,
et 232 926,66 Fr. (205 605 Fr.) de la
Suisse italienne.

L'augmentation par rapport à 1964
est donc de 640 764,31 Fr. Au cours de
ces deux dernières années, le bond en
avant dépasse largement 1 200 000 Fr.
Et, au cours des quatre ans de son
existence, l'Action de Carême a ¦ déjà
trouvé plus de 22 millions au service
de l'Eglise en Suisse et dans les pays
de mission. La générosité des catholi-
ques suisses tient la comparaison avec
celle manifestée par les catholiques
d'autres pays dans le cadre de campa-
gnes analogues. Elle est conforme aux
recommandations exprimées tant au
Concile que par le pape Paul VI.

Mais il ne faut pas oublier que, si
réjouissante que soit cette somme, elle
ne représente guère que le tiers des
subventions désirées.

Les catholiques suisses ont pris cons-
cience de leur devoir de partaee et
leurs sacrifices leur permettent de té-
moigner en face du monde de leur
volonté de travailler à l'expansion du
Royaume de Dieu et au développe-
ment de l'Eglise tant dans leur pays
aue dans les régions qui ont besoin
d'aide. Un tel résultat serait impensa-

Création d'un hippodrome à Divonne-les-Bains

Dtronne, petite localité frança ise située près de la frontière vaudoise, était déjà
f o r t  connue grâce à son casino. EUe vient de créer un charmant lac art i f iciel
de 48 hectares et avec les déblais ainsi récupérés a aménagé un hippidrome
jouxtant la frontière vaudoise. Cette audacieuse réalisation comprend quatre p is-
tes : une piste de galop gazonnée de 1420 mètres de long, une piste de trot en
gravier et deux pistes d'entraînement . D 'autre part , des écuries pour deux
cents chevaux ont été construites ainsi qu'une tribune d'où l' on aura une vue
plongeante sur les pistes et où les nombreux Suisses qui se rendent à Divonne
pourront jouer au pari mutuel et au tiercé comme à Paris. L'ouverture aura lieu
en septembre 1965. Nos photos : Un des promoteurs du projet , le baron Elie de
Rotschild ,au micro, présente à la presse une maquette des installations situées
entre le lac art if ic ie l  et la front ière  vaudoise . Premier galop d' essai sur les
pistes toutes neuves de l 'hipp idrome de Divonn e qui , quoique situé en France ,
va redonner un essor nouveau à l'hipp isme suisse. A l'arrière-plan , Divonne ei

son casino.

ble s'il n'était pas le produit d'une
œuvre commune à laquelle chacun a
apporté sa collaboration. Tous les mi-
lieux et toutes les classes, toutes les
associations et toutes les organisations,
les laïcs et lés prêtres ont contribué
au succès remporté cette année. Dieu,
qui ne se laisse jamais surpasser en
générosité, saura récompenser large-
ment tous ceux qui ont apporté leur
collaboration à cette magnifique réus-
site.

Les responsables de l'Action de Ca-
rême tiennent à exprimer leur profon-
de gratitude à tous ceux qui se sont
dévoués, à tous ceux qui ont fait des
sacrifices pour le succès de la campa-
gne de 1965. Ils tiennent à relever le
rôle considérable joué par la presse
catholique, qui a constamment rappelé
les buts spirituels et matériels de l'Ac-
tion de Carême et apporté ainsi une
contribution irremplaçable à sa ma-
gnifique réussite.

Des soldats

qui ont eu chaud...

Une grosse voiture de l'armée aveo
remorque sur laquelle avaient pris pla-
ce dix soldats tomba soudain en pan-
ne lundi soir à 23 h 45 au passage &
niveau près de la gare de Pensier
sur la ligne Fribourg-Morat, lorsqu'un
train arriva soudain. Les dix soldats
eurent juste le temps de sauter à
terre. La remorque fut démolie. Les
dégâts s'élèvent à 20.000 francs.



A propos de la déclaration d'absence
De nos jours comme au temps jadis ,

H y a des gens qui disparaissent sans
retour, et non pas seulement au cours
d'une catastrophe ou d'une guerre.
Songeons par exemple au cas — assez
fréquent autrefois — où des gens al-
laient chercher fortune dans des pays
neufs, sans qu 'on •puisse jamais re-
trouver leur trace, à une époque où
le contrôle des habitants et des étran-
gers était plus que sommaire. D'autres
partaient, après avoir fait les cent
coups dans leur pays. Avec la deuxiè-
me guerre mondiale et le brassage des
populations qu 'elle a entraîné , le nom-
bre des disparus s'est mult iplié dans
des proportions considérables. Ces dis-
paritions ne sont pas seulement péni-
bles pour la famille. Elles posent des
problèmes d'ordre juridique, surtout
si le disparu était marié ou s'il pos-
sédait des biens.

Les législations modernes ont donc
consacré un chapitre à cette question
des disparus. L'article 32 du code ci-
vil suisse déclare que celui qui , pour
exercer un droit , prétend qu 'une per-
sonne existe ou qu 'elle est morte, ou
qu'elle était vivante à une époque dé-
terminée, ou qu'elle a survécu à une
autre personne, doit prouver le fait
qu'il allègue. Dans la majorité des cas,
la preuve n'est pas difficile à établir
— du moins là où les registres de l'é-
tat civil sont bien tenus. Sinon il faut ,
soit dit en passant, se montrer très
strict lorsqu'il s'agit d'établir la preu-
ve d'une disparition , car il y a des
cas où des personnes qui convoitent
un héritage seraient tentées de pren-
dre leurs désirs pour' la réalité...

11 y a évidemment des cas où, mê-
me si l'on n'a pas retrouvé le cada-
vre d'une personne, les indices de mort
permettent d'admettre le décès sans
qu 'on doive passer par la procédure
de la déclaration d'absence — lors de
la chute d'un avion , par exemple, où
il n'y a aucun survivant, lors d'un
éboulement, d'un accident de monta-
gne, etc. L'article 34 CCS déclare donc
que « le décès d'une personne dont le
corps n'a pas été retrouvé est consi-
déré comme établi lorsque cette per-
sonne a disparu dans des circonstan-
ces telles que sa mort doit être tenue
pour certaine ».

Prenons le cas d'une personne dont
l'existence est incertaine parce qu'elle
a disparu en danger de mort ou, ce
qui est plus fréquent , parce qu 'elle
n'a pas donné de nouvelles depuis
longtemps. Si sa mort paraît très pro-
bable, c'est le jug e — et non une au-
torité administrative — qui pourr a
alors déclarer l'absence, à la requête
de ceux qui ont des droits subordonnés
au décès. La déclaration d'absence
n'intervient donc pas d'office, sauf
exceptions prévues par la loi.

L'EgJise sans prêtres
Si nous disposons, en Suisse, d'un briques. (Voici la coexistence pacifi

nombre relativement important de prê-
tres par rapport à notre population,
la situation à l'échelle de l'Eglise uni-
verselle est alarmante : l'Amérique la-
tine manque de milliers de prêtres ;
au Venezuela, il n 'y a qu'un prêtre
pour vingt mille fidèles ; en Afrique,
les prêtres sont assassinés dans de
nombreux pays. En Europe, la situa-
tion n'est pas meilleure : l'Italie qui ,
en 1945, comptait cinquante mille prê-
tres a vu ce nombre tomber à trente-
cinq mille alors que la population to-
tale augmentait fortement.

Où faut-il chercher la cause de la
rareté des vocations religieuses et sa-
cerdotales ? Deux facteurs se conju-
guent : le matérialisme dans lequel
sombre notre société moderne et l'at-
mosphère peu propice à la vie inté-
rieure qui règne dans de nombreuses
familles chrétiennes.

Si, dans le monde occidental ou rè-
gne la liberté personnelle, nous pou-
vons remédier assez facilement à cette
pénurie, une grande angoisse règne
chez nos frères qui vivent sous l'op-
pression communiste. « Frappez le ber-
ger et les brebis périront ! », cette pro-
phétie du Christ se réalise dans les
pays à régime communiste. La Tché-
coslovaquie nous offre l'exemple clas-
sique de la persécution telle qu 'elle se
pratique dans les pays situés derrière
le rideau de fer : le communism e évi-
te la persécution directe, il ne veut
pas de martyrs, mais il étouffe l'Egli-
se en privant d' abord les prêtres et les
fidèles de l'autorité de leurs évêques ;
ceux-ci sont emprisonnés et. pour don-
ner aux touristes étrangers l'impres-
sion que la liberté religieuse règne
dans le pays, le régime laisse quelques
évêques en liberté relative. Sur les six
mille prêtres qui restent en Tchécoslo-
vaquie, la moitié seulement résident
dans des paroisses où ils peuvent don-
ner les sacrements, mais ils ne peuvent
pas enseigner librement la religion aux
enfants ; quant à l'autre moitié, ils ont
dû quitter leurs paroisses qui sont
maintenant abandonnées et ils sont
condamnés à de durs travaux dans les
forêts, dans les mines- ou dans les fa-

QUESTIONS JURIDIQUES

La déclaration d'absence peut être
requise un an au moins après le dan-
ger de mort ou cinq ans après les
dernières nouvelles. Avant de ddnner
cette déclaration, le juge s'entourera
de toutes les précautions voulues —
pour éviter les cas auxquels nous
avons fait allusion ci-dessus. U invi-
tera, par sommation duement publiée
— dans certains quotidiens, outre les
journau x officiels, parfois par voie
d'affiches, etc. — les personnes qui
pourraient donner des nou velles de
l'absent à se faire connaître dans un
délai déterminé. La radio peut ren-
dre de grands services dans ce do-
maine, car elle atteint beaucoup plus
de gens que les journaux. On compte
au minimum deux sommations, à un
an d'intervalle. Si, du fait de ces re-
cherches, on a acquis la conviction
que l'absent existe — même s'il ne se
présente pas en personne — la requête
est écartée. Sinon, le juge prononce
la déclaration d'absence, le décès est
inscrit dans le registre des décès, et
les survivants — héritiers naturels ou
institués, légataires, etc — pourront
exercer leurs droits.

Rélevons toutefois que le mariage
n'est pas dissous automatiquement sur
la déclaration d'absence. Le conjoint
d'une personne déclarée absente ne
peut donc pas se remarier avant que
le ju ge ait prononcé la dissolution du
précédent mariage.

La déclaration d'absence doit ré-

A TRAVERS DES MINETTES ROSES
Deux interventions parlementaires

ont soulevé au début de la session
d'été au Conseil national le problème
épineux de la construction de loge-
ments. Ces deux postulats partaient
du fait qu 'à la suite de la raréfaction
des capitaux une régression de la
construction de logements se faisait
sentir, qui doit absolument être évitée
pour des raisons politiques, économi-
ques et sociales. Les postulants de-
mandaient à la Confédération de con-
cécer des prêts à la construction,
d'accorder des avantages fiscaux aux
emprunts à la construction , l'assouplis-
sement ou la suppression de la limi-
tation des crédits hypothécaires dans
la construction de logements ainsi que
l'admission à long terme de capitaux
étrangers pour le financement de la
construction de logement.

que !) Les chrétiens ont peuir de prati-
quer leur religion et, ainsi non loin de
chez nous, grandissent de nouvelles
générations païennes.

Le 5 mai dernier, alors qu'il rece-
vait les délégués des Pères Jésuites,
le Saint-Père Paul VI leur a demandé
d'organiser la lutte contre le plus
grand mal de notre siècle : le maté-
rialisme athée.

«L'athéisme, dit le Pape, revêt des
formes multiples et la pire forme d'a-
théisme est la négation de l'existence
de Dieu. Il veut arracher de l'âme hu-
maine les fondements de la religion ».

Face à cette sombre situation , la vieil-
le Europe doit se réveiller et , comme
jadis nos ancêtres ont porté l'Evangile
du Christ et la civilisation chrétienne
aux quatre coins du monde, l'Eglise
t'appelle, jeune homme, pour continuer
la mission dn Christ auprès de tes
frères, dans ton pays ou ailleurs !

Le 6 juin dernier, en la fête de la
Pentecôte, le Pape a renouvelé aux sé-
minaristes du monde entier réunis au-
tour de lui à Saint-Pierre l'ordre du
Christ : « Allez,, enseignez toutes les
nations ! » Malheureusement, certains
de ces séminaires nationaux et inter-
nationaux à Rome sont presque vides.
Ainsi le Séminaire Pontifical pour la
Tchécoslovaquie « Nepornucenum » (Via
Concordia , 1, Roma, Italia) n'abrite
plus que quinze séminaristes et le gou-
vernement de Prague interdit l'arri-
vée de nouveaux étudiants. S. E. le
Cardinal Beran, archevêque de Prague,
qui fut deux fois prisonnier pour le
Christ et qui, chassé récemment de
son pays, est réfugié actuellement à
Rome, prie tous les jours dans la cha-
pelle du Collège Nepornucenum afin
que Dieu lui envoie des jeunes gens
pour qu'ils puissent, un jour, porter le
Christ à son peuple meurtri.

Nous sommes, nous aussi, solidaires
de nos frères persécutés. Faisons donc
nôtres les inquiétudes de l'Eglise devant
le manque de prêtres et prions avec
confiance pour que Dieu envoie des
ouvriers nombreux à sa moisson.

Abbé Antoine.

server, bien entendu, les droits de
l'absent, ou éventuellement d'autres
héritiers. Il peut arriver en effet qu'on
trouve ultérieurement à la déclaration
d'absence, un testament qui désignait
d'autres héritiers que les héritiers lé-
gaux, ou d'autres héritiers institués,
qui pourraient faire valoir leurs droits.
Il peut arriver enfin que le disparu
reparaisse — et l'on sait que le cas
s'est produit parfois pendant et depuis
la guerre. C'est pour cela que si le
disparu laisse des biens, les bénéfi-
ciaires de cet héritage doivent , avant
d'en prendre possession, fournir des
garanties, pour en assurer la restitu-
tion si cela devenait nécessaire pour
l'une des raisons mentionnées ci-
dessus.

Quelle serait la situation juridique
du conjoi nt qui s'est remarié, au cas
où le premier reparaît. Si l'on s'en
tient au droit ecclésiastique, c'est le
premier mariage qui est valable, le
second est nul. Certaines législations
prévoient que le conjoint remarié doit
pouvoir demander la dissolution du
mariage s'il entend se remarier avec
son premier époux ou sa première
femme. D'autres codes, dont le nôtre ,
ne contiennent aucune disposition ao-
plicable à cette situation , ce qui est
évidemment une lacune à notre épo-
que où, comme nous l'avons dit, on
voit des gens réaooaraître que l'on
croyait disparus sans retour denuis
longtemps. cp.

Le porte-parole du Conseil fédéral
admit dans sa réponse, que la raré-
faction s'était accrue depuis le dé-
pôt des deux postulats l'automne der-
nier, mais se montra très optimiste
sur la situation de la construction de
logements. Durant l'année 1964, plus
de 50.000 logements furent construits
alors que l'année précédente, seule-
ment 48.700 logements furent achevés.
L'on devait compter, du moins en
1965, sur une -grande production de
logements. A la ¦fin de l'année 1964,
dans les communes de plus de 1.000
habitants , près > 'de 60.000 logements
étaient en construction. '¦ Les projets
pour l'encouragement à la construction
formulés dans les deux postulats
trouvèrent peu d'enthousiasme auprès
du Conseil fédéral. Les projets furen t
éliminés à tour de rôle et considérés
comme inutilisables. Des doutes de
poids s'opposent selon le Conseil fédé-
ral aux emprunts à la construction bé-
néficiant d'avantages fiscaux, étant don-
né que chaque privilège fiscal discri-
mine d'autres contribuables. L'admis-
sion de capitaux étrangers, même dans
les limites de l'exportation du capi-
tal se heurterait à la conception du
programme de la lutte contre le ren-
chérissement. D'ailleurs, le Conseil fé-
déral aurait déjà favorisé le marché
hypothécaire par l'élévation du taux
d'accroissement des crédits de 108 à
120 et par la mise à disposition de
moyens d'un ordre de grandeur de
260 millions de francs. A la fin du
rapport on donnait l'assurance que
le Conseil fédéral acceptait de soute-
nir toutes mesures qui visent une
grande production de construction de
logements en exploitant à fond la
capacité existante de l'industrie du bâ-
timent. D'autre part la construction de
logements devra aussi s'accomoder
aux exigences de l'ensemble de l'éco-
nomie et de la politique conjonctu-
relle.

En considérant les chiffres officiels,
la situation de la construction de lo-
gements paraît quand même être pein-
te sous un aspect trop rose dans la
réponse du Conseiller fédéral. Les
statistiques présentées par l'OFIAMT
sur les permis de construire dans 65
villes présentent un aspect beaucoup
plus sombre. Bien que les permis s'ac-
crurent de 1.594 à 2.375 en avril , par
rapport au mois précédent , une ré-
gression considérable se manifeste en
considérant les quatre premiers mois.
Les permis de construire s'élèvent à
6.925 pour les mois de janvier-avril
1965, alors qu 'ils étaient dans la même
période de l'année précédente à
12.099. Ce pessimisme se confirme par
l'exposé du délégué fédéral pour les
possibilités de travail , sur 1 activité de
construction en 1964 et les projets de
construction en 1965. Il ressort du
rapport ae M. Hummler que les pro-
jets de constructions publiques de
1965 augmentèrent de 110 millions de
francs par rapport à 1964, mais, par
contre, les projets de constructions
privées diminuèrent de 520 millions
de francs , c'est-à-dire avant tout dans
le secteur de la construction de loge-
ments (—7) et dans la construction in-
dustrielle (—5). Il est intéressant de
noter que dans pas moins de 15 can-
tons les projets de construction se
trouvèrent en dessous de ceux de
1934. Les syndicats chrétiens sont tou-
jours intervenus depuis des années
pour l'encouragement à la construction
et ils ont toujours cherché en vue de

Rentabilité des divers
secteurs économiques

Le Département des finances vient
de publier la statistique des revenus
imposables fondés sur les années 1959
et 1960.

C'est la première fois qu'ue telle
statistique a été donnée en Valais. Il
convient par conséquent de féliciter
sans réserve le gouvernement qui a
ainsi donné au grand public l'image
l'activité économique cantonale.

Les observateurs à courte vue pour-
raient profiter des chiffres publiés
pour vanter les mérites de tel ou tel
secteur économique. Aussi convient-il
de souligner, d'entrée de cause, que
tous les secteurs économiques du can-
ton sont nécessaires à son développe-
ment harmonieux.

Dans notre économie à division du
travail extrêmement poussée, chaque
membre de la communauté dépend de
l'activité d'un autre agent de la pro-
duction.

Il n'en reste pas moins que les sta-
tistiques présentées permettent d'éclai-
rer la politique économique à conduire
à l'avenir. Toute activité économique
étant honnête, pourvu qu 'elle épanouis-
se l'homme et la société, il est natu-
rel de rechercher quelles sont les ac-
tivités les plus rentables et, dans la
mesure du possible, de favoriser l'ex-
pansion des secteurs à profit élevé et
d'avenir ; mais il convient de ne pas

la situation tendue, des solutions. Us
émirent la suggestion d'un emprunt ce
la Confédération pour la construction
de logements, d'un fonds de construc-
tion que serait supporté en commun par
les organisations patronales et ou-
vrières. En dehors du but tracé par
la politique conjoncturelle, ce fonds
répondrait à l'exigence d'une disper-
sion plus large de la propriété et il
servirait au financement de la cons-
truction de logements. Les syndicats
défendaient le . ¦ dégel des capitaux
étraagers et la mise à contribution
des biens des caisses de chômage. Tou-
tes ces propositions se heurtèrent au
mutisme des autorités fédérales. Les
syndicats chrétiens ont reconnu que
les ouvriers sont obligés de s'aicer
eux-mêmes. Le premier pas important
fut la création, le 15 mai à Zurich,
de l'Association suisse pour la cons-
truction de loyers à caractère social.
Il faudra aussi trouver des moyens et
des issues pour le financement de la
construction. cng.

Polémique au sujet
d'une condamnation

subie en Italie
par un champion

motocycliste suisse
DOMODOSSOLA — Notre journal
avait signalé en son temps qu'un cham-
pion motocycliste suisse très connu et
habitant la Riviera vaudoise avait été
sévèrement condamné par le tribunal
de Verbania pour, selon les dires des
agents de la « stradale » n 'avoir pas
obtempéré aux ordres de la police rou-
tière et pour avoir proféré des paroles
offensives à l'égard du pays dans le-
quel , il se trouvait. Cette condamna-
tion s'est traduite par 6 jours d'ar-
rêt et par 4 mois de prison , avec sur-
sis. Or, partageant le point de vue
que nous avions émis à ce suj et quant
à la sévérité de la punition , un jour-
nal genevois vient de critiquer les mé-
thodes pratiquées par la police rou-
tière de Novare , et voit dans l'affaire
du motocycliste suisse une « vengean-
ce » a cause du traitement employé par
les autorités helvétiques à l'égard des
saisonniers italiens. Ce point de vue
n'est absolument pas partagé par la
presse transalpine qui précise que la
police italienne n 'a pas voulu du tout
vexer les Suisses. Des cas semblables
ont déjà été enregistrés. U. s'agissait
c'automobilistes étrangers, précise un
journal d'Outre Simplon, qui refusaient
ostensiblement de s'arrêter sur ordre
de la police routière italienne, certai-
nes plaintes furent déjà déposées sans
donner de suite. Ce même jou rnal ajou-
te encore que ce champion suisse cro-
yait certainement être le patron de la
route puisqu 'on trois jour s de séjour
dans la province de Novare et avant
les faits qui le conduisirent en pri-
son, il avait forcé deux blocus de poli-
ce. Dont acte.

ludo
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oublier que ce n'est pas nécessairement
le maximum de profit qui conduit à
l'intérêt le plus bénéfique pour li
communauté.

Sous ces réserves, récapitulons les
revenus de chaque secteur économique.

Revenus
Secteur en millions

économique de francs en %
Agriculture 77,2 12,2
Artisanat > 67,- 10,6
Idustrie 127,5 20,2
Génie civil 74,8 11,8
Commerce 58,3 9,2
Transport 16- 2,S
Tourisme 32,4 5,1
Professions libérales 17,- 2,7
Banque, assurances 11,8" 1,8
Services publics 72,- 11,4
Rentes 28,8 4,6
Autres revenus 2,9 0,S
Revenus ae la fortune 45,1 7,1

L'industrie et l'artisanat produisent
aujourd'hui les principales ressources
du pays. Cela est normal étant donnt
l'évolution de la consommation des in-
dividus. En effet, les biens principaux
demandés aujourd'hui par le consom-
mateur sont des biens industriels di
consommation et de production : vête-
ments, ameublements, maisons d'habi-
tation, appareils de radio, de télévi-
sion, outils et biens de production
produits alimentaires transformés, elt

Ein outre, l'homme a faim de bien.1
et services du tertiaire, c'est-à-dlri
du commerce, ces transports, du tou
risme, des professions libérales, de li
banque, des assurances, des service
publics et privés. D'où l'importano
des revenus du tertiaire.

Résumée, la part des revenus des dl
vers secteurs d'activité est la sui
vante :

%
Revenus de l'agriculture 12,24
Revenus de l'industrie et ces

métiers 42,66
Revenus des professions ter-

tiaires 32,36
Revenus de la fortune et des

rentes 11,72
Il est Intéressant de comparer le

revenus des divers secteurs avec- le
personnes qui en vivent. Selon le re
censément de i960, le 25,7 % des gen
vivent de l'agriculture, le 46 % d
l'industrie et ces métiers et le 28,30 5
dès autres professions.

Certes, les chiffres ne sont directe
ment comparables étant donné la dlf
férence intervenue dans le recens*
ment, d'une part, des revenus, et, d'au
tre part, de la population. Toutefoii
ils donnent l'ordre de grandeur ce
revenus de chaque groupe social.

Dans les grandes lignes, le 27,7 9
de !a population vit de l'agriculture e
touche le 12,2 % des revenus. L'indus
trie et les métiers font vivre le 46 %
des gens et leur procurent un revem
de 42,6 % ; quant aux activités ter
tiaires, qui fon t vivre le 28,3 % de
gens, leur revenu s'élève à 32,3 % ; i
faut tenir compte encore du revem
ce la fortune et des rentes (11,7 %
qui se répartit entre las trois secteur
d'activités.

On peut déduire de ces chiffres qu
les revenus tertiaires sont plus élevé
que les revenus secondaires et qu'.
leur tour , les revenus secondaires son
plus élevés que les revenus primaires.

Mais du point de vue de l'avenl
économique du Valais, les activité
fondamentales demeurent celles qu
permettent d'exporter ces biens et de
services à l'extérieur du canton, soi
l'agriculture, l'industrie d' exportatloi
et le tourisme. Ce sont les agents mo
leurs de l'activité économique canto
nale. En effet , pas de développemen
du génie civil , du commerce, de
transports, des professions libérale!
des banques , des assurances et dt
services publics sans les activités v
base et d'exportation constituées ,avan
tout, par l'agriculture, l'industrie et li
tourisme.

Henri Roh.

Invitation au voyage
Le Guide officiel suisse du TCS

d'un format de poche très pratique, dé
crit de façon claire et concentrée le!
particularités de 1 157 localités et df
2 939 hôtels et restaurants. En outre
le lecteur y trouvera les plans de 2f
cités et 4 cartes synoptiques , ainsi
qu 'une profusion de renseignements sui
l'histoire , la product ion artistique , lei
curiosités, les aménagements de sport*
etc. de la région qu 'il parcourt. Signa-
lons encore un abrégé d'histoire suisse,
un calendrier des manifestations fol-
kloriques, un répertoire des plaque :
d'immatriculation , un chapitre sur les
spécialités gastronomiques, et des in-
dication s utiles sur les cols et tunneli
routiers, les transports de véhicules i
moteur par chemin de fer , les bacs i
automobiles.



Le Tour de Suisse cycliste - Une étape de plus de 300 km

Les Mosses ont fait la décision

Mugnaini enlève l'étape
alors que Bitossi devi

Au terme d'une étape géante de plus
de 300 kilomètres qui a nécessité plus
de dix heures de course, le Tour de
Suisse s'est retrouvé à Château-d'Oex
avec un nouveau leader, l'Italien Fran-
co Bitossi qui , après avoir triomphé
la veille à Bellinzone, a pris la secon-
de place, derrière son compatriote Mu-
jnaini.

LES MOSSES
ON FAIT LA DECISION

Comme on pouvait le prévoir, la
course s'est j ouée dans la montée du
col des Mosses. Colombo, coéquipier de
Bitossi, fut le premier à attaquer , sui-
vi de Mugnaini , de son chef de file
et du maillot jaune Huysmans. Ce der-
nier, ainsi que Colombo, ne tardèrent
pas à l&cher prise, laissant filer Mu-
Kiminl et Bitossi vers la victoire. Au-
paravant , le coi du St-Gothard et celui
de la Furka avaient permis au Suisse
Frédy Riiegg de se mettre une nouvelie
fols en évidence en passant seul au
sommet des deux grosses difficultés de
la journée. Le vent contraire dans la
vallée du Rhône fut cependant à l' or i -
llne d'un regroupement presque com-
plet de sorte que c'est presque à un
second départ que l'on assista dans la
montée sur le Sepey.

NOMBREUX ABANDONS
Outre les membres de l'équipe Cy-

nar, qui n'avaient pas pris le départ à
la suite du décès de leur responsable
Alberto Barberis, plusieurs abandons
ont été enregistrés au cours de cette
trop longue étape. Les Suisses ont no-
tamment perdu l'un de leurs favoris,
Robert Hagmann, ainsi que Gilbert
Fatton.

RUEGG
A LA POINTE DU COMBAT

La première attaque du jour avait
été lancée, peu avant Giornico (km 30)
p»r les deux Suisses Frédy Riiegg et
Dario Da Rugna. L'avance des deux
hommes croissait rapidement et, à Ai-
rolo (km 58), elle était de 6'25". Dans
la montée, le peloton se morcelait en
quatre groupes. En queue de colonne,
on trouvait Gilbert Fatton, qui se plai-
xnalt de maux d'estomac et qui n'al-
lait pas tarder à abandonner. Sous la
direction de Robert Hagmann, le pre-
mier groupe de poursuivants accélé-
rait l'allure. Il ne comptait bientôt plus
que dix hommes; puis six. En tête, Da
Rugna ne pouvait suivre l'allure impo-
sée par Riiegg et , au sommet, les pas-
sages s'effectuaient dans l'ordre sui-

Le Tour de Suisse en deuil

Albert Barberis
n'est plus

- -
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Alberto Barberis (53 ans) secré-
taire du groupe sportif Cynar, est
décédé dans la nuit de lundi à
mardi à Bellinzone, où le Tour de
Suisse faisait étape, des suites d'u-
ne crise cardiaque. Ce décès a eu
une influence directe sur le Tour
de Suisse puisque les coureurs du
(troupe sportif de Mendrisio ont
décidé, en signe de deuil , de ne
pas prendre le départ de la 6e éta-
pe. Il s'agit de Rolf Maurer, Atti-
lio Moresi, Louis Pfenninger , Fran-
cis Blanc, Rudolf Hauser, Orestc
Magni et Werner Weber.

Alberto Barberis faisait partie
de la « vieille garde » des jour-
nalistes sportifs tessinois. En ac-
tivité depuis plus de 30 ans , 11 avait
été le premier directeur du «Sport
Ticinesc» avant de passer chef du
service sportif de Radio Monte-
Ceneri. Sur le plan sportif, il avait
été à l'origine de la création du
groupe sportif de Mendrisio, au
sein duquel il occupait le poste de
directeur sportif. Il suivait le Tour
de Suisse 1965 comme journaliste
mais aussi comme secrétaire géné-
ral du groupe aux côtés de Pasqua-
le Fornara.
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Bitossi , le nouveau et « f u t u r »
leader-vainqueur du Tour.

vant : 1. Ruegg; 2. Da Rugna, à l'25";
3. Bitossi , à 2'23"; puis Huysmans, Mu-
gnaini , Hagmann, Colombo et Aldo
Moser. A 2'46" passait Enzo Moser et
à 3'18" ie peloton très étiré emmené
par Wiedemann, Brand, Carlesi et
Chiarini.

TOUJOURS SEUL,
MAIS IL PERDAIT DU TERRAIN

A Hospenthal (km 83), un regroupe-
ment se produisait parmi les poursui-
vants et l'on trouvait treize hommes
sur les traces dc Riiegg à l'attaque de
la Furka. L'Italien Enzo Moser, déjà
très en vue la veille dans le San Ber-
nardino, se lançait en solitaire à la
poursuite de Riiegg, qu 'il ne pouvait
cependant rejoindre. Au sommet,
Rûegg était donc toujours seul en tête
avec 42" d'avance sur Enzo Moser et
3'15" sur le peloton des poursuivants
emmené par Mugnaini, Bitossi, Huys-
mans, Hagmann, Wiedemann, A. Mo-
ser, Colombo, Chiarini et Brand.

Un tronçon de route en mauvais état
Incitait les leaders à la prudence dans
la descente. A Gletsch (km 112), RUegg
comptait 2'10" d'avance sur Enzo Mo-
ser. Le peloton des poursuivants, for-
mé de Brand , Hagmann, Bitossi , Huys-
mans, Boucouet , Chiarini , Mugnaini ,
Colombo, Aldo Moser, Wiedemann. Da
Rugna et Carlesi était alors à 3'25".

LE PASSAGE EN VALAIS
UN RIVAL DIFFICILE :

LE VENT

Mais le vent s'inscrivait alors com-
me le principal rival de Riiegg, qui
n 'allait pas tarder à devoir renoncer
à sa randonnée solitaire. A Brigue
(km 160), on assistait à un premier
regroupement de 22 hommes. Dans ee
groupe. Bitossi pouvait compter sur
cinq coéquipiers contre quatre à Hag-
mann et Mugnaini , alors que le mail-
lot jaune Huysmans se trouvait isolé.
On comptait alors un retard de 23 mi-
nutes sur l'horaire. L'allure modérée
permettait à plusieurs attardés de re-
join dre de sorte qu 'à Sion (km 213) on
se trouvait avec 43 hommes en tète
(et un retard de 50 minutes sur l'ho-
raire).

La monotonie de la course était alors
rompue par une annonce de « Radio-
Tour » signalant l'abandon du Suisse
Robert Hagmann. Le Soleurois. victi-
me d'une insolation, avait fait une
chute en heurtant le bord d'un trot-
toir et le médecin lui avait interdit de
continuer.

LA DERNDZRE DIFFICULTE
Après neuf heures de course, les

coureurs attaquaient la dernière difii-

au sprint
ent leader
cujté de la journée, le col des Mosses
et sa montée de 19 km. Peu avant Lc
Sepey, Colombo, coéquipier de Bitossi ,
prenait le large. Il était suivi par Mu-
gnaini, Huysmans et Bitossi. Ce der-
nier attaquait alors franchement et
seul Mugnaini pouvait rester dans sa
roue. Au sommet des Mosses (km 288,
1448 m), Bitossi et Mugnaini passaient
en tête avec l'25" d'avance sur Co-
lombo, 2'20" sur Huysmans, Chiarini.
Izier et Enzo Moser, 2'45" sur Aldo
Moser et 4'10" sur le premier Suisse,
Frédy Riiegg, suivi de Fontana , Hen-
zi, Wiedemann et du peloton étiré.

UNE VICTOIRE AU SPRINT
ET UN NOUVEAU LEADER

Sur la ligne d'arrivée de Château-
d'Oex, Mugnaini se montrait le plus
rapide et empochait les trente secondes
de bonification. Mais Franco Bitossi
revêtait le maillot jaune, un maillot
dont il sera difficile de lc déposséder
entre Château-d'Oex et Berne, au
cours de la dernière étape.
-M- Classement de la 6ème étape, Bel-
linzone—Château-d'Oex (303 km) :

1. Marcello Mugnaini (lt) 10 h 08'36"
(moyenne 29,798); 2. Franco Bitossi (lt)
même temps; 3. Ugo Colombo (lt) à
l'27"; 4. Guido Carlesi (lt) à 4'16" 5.
Maurice Izier (Fr); 6. Jos Huysmans
(Be) ; 7. Aldo Moser (lt); 8. Enzo Mo-
ser (lt) même temps; 9. Hermann van
Springel (Be) à 5'30"; 10. Pietro Lo-
visa (lt); 11. Marino Fontana (lt) ; 12.
Dieter Wiedemann (Al); 13. Walter
Boucquet (Be) même temps; 14. Willy
Henzi (S) à 6'28"; ;15. Frédy Ruegg (S)
à 6'51".

N'avaien t pas pris le départ : Mau-
rer (S), Magni (lt), Weber, Blanc,
Pfenninger, Hanser, Moresi (tous Suis-
ses). ,i .

Ont abandonné: Hagmann (S), Geurts
(Be), Fatton (S), Girard (S), Stadel-
mann (S), Bugli (lt), Carvalho (Port) et
Kerkhove (Be).

M- Classement général :
1. Franco Bitossi (lt) 30 h 17'09"
2. Jos Huysmans (Be) à 3'00"
S. Marcello Mugnaini (lt) à 3'36"
4. Walter Boucquet (Be) à 6'32"
5. Ugo Colombo (lt) à 8'13"
6. Enzo Moser (lt) à 10'16"
7. Marino Fontana (lt) à 11'17"
8. van Springel (Be) à 11'59"
9. Riiegg (S) à 12'26"

10. Wiedemann (Al) à 12'32"
11. Brand (S) à 12'45"
12. Aldo Moser (lt) à 15*00"
13. Izier (Fr) à 16'08"
14. Messelis (Be) à 16'3?"
15. van Wijnsberghe (Be) à 21'50"

¦X- Classement par équipes :
1. GS Filotex 30 h 31'31"
2. GS Maino 30 h 33'50"
3. GS Dr Mann 30 h 45'12"
4. GS Gritzner-Veith 30 h 47'24"
Cynar et Motoconfort éliminés.

M- Classement général du Grand Prix
de la Montagne :

1. Riiegg (S) 29 p.; 2. Huysmans (Be)
26,5; 3. Enzo Moser (lt) et Bitossi (lt)
26; 5. Mugnaini (lt) 23; 6. Hagmann (S)
18.5; 7. Da Rugna (S) 16; 8. Colombo
(lt) 11; 9. van Springel (Be) 9,5; 10.
van Wijnsberghe (Be) 8.

Résultats
du meeting

d'Uvrier *

Voici les principaux résultats du
meeting d'athlétisme qui s'est déroulé
le 12 juin , à Uvrier :
Boulet (6 kg. 250) :

1. Lamon Joseph 10.37
2. Melly Jean-Pierre 9.48
3. Rossier Jean-Paul 8,71

Boulet (7 kg. 250) :
1. Cordonier Denis 10.80
2. Clivaz Fready 10.75
3. Delaloye Freddy 10.60
4. Pellet Michel 10,05

Saut à la perche :
1. Clémenzo Ernest 3.00
2. Pellet Michel 3.00
3. Bovier Arthur 2,80
4. Rossier Jean-Paul 2,80

Saut en hauteur :
1. Melly Jean-Pierre 1.60
2. Rittiner Gabriel 1,60
3. Cordonier Denis 1.60
4. Clémenzo Ernest 1.50

Saut en longueur :
1. Lamon Joseph 5.98
2. Delaloye Freddy 5,83
3. Cordonier Denir 5.52
4. Pellet Michel 5,65

AUTOUR DU TOUR...
Le départ de Bellinzone est tout ce qu 'il y a de plus folklorique. Une centa'ne de
« Vifosi » entouren t le vainqueur du jour précédant et le futur maillot jaun e de
!a journée.
Ces derniers, l i t téralement étouffés sous leurs supporters ne savaient plus où
donner du vélo...

ILS SONT PARTIS
Pour eux, le Tour est fini. La plus longue étape leur a été fatale. Les uns après
les autres nous ont quitté sur les du es pentes de la Furka et du Gothard. Ce
sont : Robert Hagmann , Jos Geurts. Gilbert Fatton , Girard Auguste, Hans Sta-
delmann , Titano Bugli , Alberto Carvalho et Norbert Kerckhove.
Honneurs aux vaincus...

UNE PRIME PAS COMME LES AUTRES
Un restaurateur de Brigue a eu l'heureuse initiative d'offrir huit jours de vacan-
ces, tout compris , BU ... dernier qui passerait dans sa ville.
Bonnes vacances M. Jos Haeseldonckx... Un nom à coucher dehors...

J'AI PERDU MON VELO
Au départ : « J'ai perdu mon vélo. » Décidément, Fatton dans cett'e étape a tou t
perdu. Sa place au général et du « poignon , comme il nous le disait au ravitaille-
ment  de Sion.
Un inconvénient du professionnalisme...

SEPT LANGUES
Notre confrère Vico Rigassi , qui assure Radio-Tour, parle sept langues. Un«
véritable Tour de Babel.
A ce propos, savez-vous que Radio-Tour en est à sa première année ? Une heu-
reuse initiative.

AU CIMETIERE
Le speaker à l'arrivée de Chât'eau-d'Oex : « Les coureurs Bitossi et Mugnaini sont
au cimetière. »
Une façon comme une autre d'enterrer leur victoire...

UN ACCROCHAGE
Au départ de Wohlea, alors que nous assistions à la signature des coureurs, le
jeune Pfenninger s'accrocha à nous avec l'une des imperdables de son dossard.
Il a fallu les efforts de notre chauffeur pour nous séparer.
Nous ne savons pas encore lequel des deux voulait partir avec l'autre.
Une chose est certaine, ce n 'est pas moi...

A L'ASSAUT
A Viège, deux Flandria se sont précipit'és chez un cafetier pour chasser la canet-
te. Us ont été eux-mêmes chassé par leur directeur sportif.
Regrets pour le cafetiers...

ET VLAN, PASSE-MOI L'EPONGE
De Brigue à Aigle , un refrain qui revenait souvent au sein du peloton. A en faire
pâlir de jalousie le parolier français : Fernand Reynaud.

UNE ARRIVEE
Saluons la parfaite organisation de l'arrivée à Château-d'Oex. Chaque chose à
sa place, chaque place pour une chose...
Sans oublier les charmantes demoiselles en costume ormonand.

Tennis: Avant le tournoi de Wimbledon

LES TETES DE SERIES SONT CONNUES
La publication de la liste des têtes

de séries pour le Tournoi de Wimble-
don , qui débutera lundi prochain , a
surpris certains spécialistes. Chez les
dames, la Brésilienne Maria-Ester
Bueno, tenante du titre il est vrai , a
été placée avant l'Australienne Marga-
ret Smith, cependant que la Française
Françoise Durr , première joueuse eu-
ropéenne, doit se contenter de la hui-
tième place. Chez les messieurs, les
Australiens Roy Emerson et Fred Stol-
le olccupent une fois de plus les deux
premières places, ce qui est, semble-
t—il, normal. Ce qui l'es tmoins, c'est
la présence du Suédois Lundquist (ab-
sent l'an dernier) à la troisième place
et celle de l'Allemand Bungert, qui
est loin de sa meilleure forme, à la
cinquième.

Voici les têtes de séries :
Simple messieurs : 1. Roy Emerson

(Aus) ; 2. Fred Stolle (Aus) ; 3. Jan-
Erik Lundquist (Su) ; 4. Dennis Rals-
ton (EU) ; 5. Wilhelm Bungert (Ail) ;
S. John Newcombe (Aus) ; 7. Anthony
Roche (Aus) : 8. Rafaël Osuna (Mex).

Simple dames : 1. Maria-Ester Bueno
(Bré) ; 2. Margaret Smith (Aus) ; 3.
Lesley Turner (Aus) ; 4. Nancy Richey
(EU) ; 5. Billie-Jean Moffitt (EU) ; 6.
Carole Graebner (EU) ; 7. Anette van
van Zyl (As) ; 6. Françoise Durr (Fr).

Double messieurs : 1. Emerson-Stol-
le (Aus) ; 2. Newcombe-Roche (Aus) ;
3. Ralston-Richardson (EU) ; 4. Flet-
cher-Hewitt (Aus).

Double dames : 1. Margaret Smith-
Lesley Turner (Aus) ; 2. Maria-Ester
Bueno-Billie-Jean Moffitt  (Bré-EU) ;
3. Carole Graebner-Nancy Richey
(EU) ; 4. Madonna Schacht-Anette van
Zyl (As).

Double mixte : 1. Lesley Turner-
Fred Stolle (Aus) ; 2. Margaret Smith-
Ken Fletcher (Aus) ; 3. Maria-Ester

FINALE DU TOURNOI DES
ECOLIERS VALAISANS A OVRONNAZ

Jamais au t an t- de personnes auront
assisté à une journée sportive organi-
sée sur le terrain du Centre spoi tif
d'Ovronnaz et qui mit en présence les
meilleures équipes sélectionnées de tout
le Valais. Des 8 h 30. les matches se de !a « Coupe Suisse », les minutes
sont déroulés avec précision et ambian-
ce du « tonnerre ». Des dirigeants et
même le directeur de Dom Bosco ont
suivi avec beaucoup de plaisir les nom-
breuses rencontres qui ont permis à
Sion (Dom Bosco) et Sierre de dispu-
ter une finale indécise jusqu 'à la f in.
U faut relever que l'équipe de Mar-
tigny, entraînée par un jeune institu-
teur syimpathique et compétent , n 'a
pas eu beaucoup de réussite, et que
son classement mériterait mieux.

Deux arbitres, et ils sont encore bien
rares , en effet, MM. Sermier, qui est

Bueno-Dennis Ralston (Bre-EU) ; 4
Helga Schultze-Neale Fraser (Ail
Aus).

Le «bombardier» Meiei
arrête la compétition

Le vieil international que f u t  le Bernois
Geni Meier , a décidé de mettre lin à
sa carrière de f ootbal leur .  Nous n 'ou-
blierons pas de sitôt le "bombardier»
que tut l 'excellent attaquant des Young
Boys.

Leytronnain par son épouse et Page, ie
Son , ont a bitré ies rencontres béné-
volement et ont donné surtout beau-
coup de conseils à ces petits.

Dans la f ina l e  qui ét'aif presque celle

étaient  longues pour les d i f férents  sup-
porters et . f ina lement , les poulains du
Père Dubois, 'e grand rnarage/ de
Sion , remportèrent une vi ctoire qui a
été certainement bien fêlée.

Relevons que les buts ont été mar-
qués, pour Sierre. par Zry d el', pour
Sion , par Rsrd (1 fois) et Phili ppe Dé-
fayes (2 fois), qui n 'est autre que ie
champion valaisan de ski OJ, classe
des jeunes.

Bravo aux orgar - :'»"rs d'une 4
bel' e manifestat ion et boi .ie chan*
pour 1966.



les reflets sportifs du Haut-Valais
LE MALCHANCEUX BEAT
CONSTANTIN

U y a une année, le FC Salquenen
II gagnait la finale valaisanne de
quatrième ligue et accédait ainsi en
série supérieure. Le mérite de cette
victoire inattendue revint en grande
partie au gardien Beat Constantin ,
qui par des arrêts sensationnels cou-
pa littéralement les ailes aux Marti-
gnerains, grands favoris. Beat avait
encore tenu son poste tout au long
de l'automne. Au début de l'hiver il
se plaignait de douleurs au dos et
suivit un traitement adéquat. Mal-
heureusement il y eut des complica-
tions. Après avoir passé un certain
temps à la Rheuma-Clinique à Loè-
che-les-Bains, Constantin a été trans-
féré à la Zùrcherische Hohenklinik
à Arosa , où il a dû subir une inter-
vention chirurgicale. C'est avec beau-
coup de courage que ce sympathique
garçon, frère du président du FC Sal-
quenen, supporte ce coup du sort, et
c'est avec patience qu 'il attend sa
guérison. C'est ce que tous les spor-
tifs lui souhaitent.

SUCCES SANS PRECEDENT DE LA
FETE CANTONALE DE TIR

ïja Fête cantonale de tir, qui dé-
butoxa officiellement par la joui née
de Infirmée le 26 juin prochain, va
au-de\Tant d'un succès éclatant. Les
inscripvMons dépassent les prévisions
les plus optimistes et l'on envisage
dès maintenant de prolonger les tirs,
pour permettre de donner suite à
toutes les demandes de rangeurs. Le
comité d'o rganisation, sous la com-
pétente direction du colonel Hans
Blôtzer, a donc du travail plein les
bras et doit mettre les bouchées dou-
bles pour résoudre à temps tous les
prob_ èm«s inhérents à une telle ma-
nifestation.

LE TENNJJ5 A VIEGE

Les championnats valaisans de ten-
nis se dérouleront cette année à Viè-
ge du 27 au 29 août prochain. Don-
nant suite à u'n vœu exprimé par plu-
sieurs clubs, l'Association cantonale
a retardé cette iois les championnats,
pour permettre ainsi également aux
représentants des clubs d'altitude de
se mettre en forme pour le jour «J».
Ce n'était pas le cas lorsque ces jou-
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Matches de promotion
Première ligue - Ligue nationale B

1. Etoile Carouge - Langenthal
Chez eux, les Genevois sont fa-
voris.

2. Fribourg - Blue Stars
Là encore, faveur de la cote
aux Romands.

3. Saint-Gall - Berthoud
Saint-Gall est un des candidats
les plus sérieux à la promotion...

Matches de la Coupe Internationale
d'été 1965

4. Breite - Trimbach SO
Pour Breite, il ne reste qu'une
chance : gagner et refaire le ter-
rain perdu !

5. Chaux-de-Fonds - E. Frankfurt
Les Jurassiens se heurteront à
rude partie.

6. Grasshoppers - Kaiserslautern
Nous tipperons sur les Zurichois,
en bonne forme.

7. Lugano - ADO La Haye
Chez lui , Lugano a été très fort
cette saison.

8. Lucerne - E. Brunswick
Match très équilibré , où la for-
me du jour décidera.

9. Borussia Neukirchen - Malmo
Le team suédois est présente-
ment très en verve.

10. Djugaardcns Stockholm -
Fortuna Gelen
Succès des anciens champions
suédois fort probable.

11. Norkoping - PSV Eindhoven
Match très ouvert, car les Hol-
landais sont coriaces.

12. Sparta Totterdam - Oergryte
Gôteborg.
Les deux points reviendront aux
joueurs de Sparta.

A DOUZE TIPS

1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
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1 1 1  l x l  2 1 1  1 1 1

tes se déroulèrent à fin juin déjà.
Les magnifiques installations du TC

Viège et la compétence du comité
d'organisation sont des garanties suf-
fisantes pour la réussite de cette com-
pétition , qui verra aux prises les
meilleures raquettes du canton.

ASSEMBLEE GENERALE
DU HC VIEGE

Le HC Viège a convoqué ses mem-
bres pour l'assemblée générale an-
nuelle à la fin de cette semaine. L'or-
dre du jour statutaire , qui n'est pas
très chargé, devrait pouvoir être li-
quidé rapidement, de sorte qu'il res-
tera suffisamment de temps pour la
discussion, qui permettra aux nom-
breux supporters de prendre la pa-
role, de demander des éclaircisse-
ments ou de faire des propositions.
Ce sera aussi une dernière occasion
de parler de l'assemblée des délégués
de la LSHG, qui aura lieu à Villars
dans dix jours, et de discuter les dif-
férents points qui y seront soulevés.

AUCUNE EQUIPE DU HAUT-VALAIS
AU CHAMPIONNAT SUISSE DE TIR

Pour la première fois dans l'histoi-
re du championnat suisse de tir par

Des performances au championnat suisse
de groupes au petit calibre

Les animateurs du championnat
suisse de groupe au petit calibre
fonden t comme neige au soleil . Au-
jourd'hui , à la veille du troisième tour
principal, ils ne sont plus que 64 en
lice et la bataille devient de plus en
plus serrée. L'introduction de la nou-
velle cible au petit calibre n 'a en
somme guère eu d'influen ce sur les
¦réuslltats , qui continuent à se suivre
de très près, alors même ,qu 'on espé-
rait diminuer notablement le nombre
des ex-aequo. Pourtant , ils sont en-
core passablement nombreux si l'on
songe que le 36e classé compte encore
un total de 470 p., contre 487 au vain-
queur et qu'il a fallu un minimum de
464 p. pour franchir le second barrage
principal de l'épreuve. La palme est
revenue cette fois à l'équipe de Wolf-
wil, entraînée au combat par l'inter-
national Joseph Kissling, qui a at-

BOULES : Championnat valaisan 1965
En dépit du temps maussade de ce

début de saison , le championnat va-
laisan de boules poursuit gentiment
son bonhomme de chemin et à mi-
course, il convient d'établir une pre-
mière situation des résultats enre-
gistrés.

Le lil avril, nos amis saviésans se
rendaient à Sierre, du feu dans les
veines et avec la ferme intention de
malmener les Sierrois qui cette an-
née doivent absolument vaincre s'ils
veulent éviter de voir le challenge
cantonal s'envoler définitivement à
Sion. Savièse, équipe sympathique, se
présentait dans les compositions sui-
vantes :

SAVIESE I : Reynard Amédée, Hé-
ritier Albin, Falcinelli Guido, Matuzzi
Livio.

SAVIESE II : Héritier Maurice, Jac-
quier Charly, Marconte Elio, Cocolo
Giuseppe.

Pour leur donner la réplique, les
Sierrois alignaient deux quadrettes de
valeur sensiblement égale, car cette
année, la nouveauté est que le titre
se dispute par addition des points
réalisés par les deux quadrettes de
chaque club :

SIERRE I : Bonaldi Franco, Masi
Pasquale, Perruchoud Ulysse Sergio.

SIERRE II : Mortarotti Laurent, Ma-
si Nicola , de Marchi Nando, Amoos
Pierre.

Sierre I-Savièse I 21-10
Sierre I-Savièse II 21- 0
Sierre H-Savièse II 21- 5
Sierre H-Savièse I 21- 3

Pour nos amis saviésans, évidem-
ment , la pilule était amère , mais,
nous dirent-ils, venez seulement cher-
cher votre revanche chez nous, et
alors là...

Le 9 mai cependant , les Sédunois
rendaient visite à Savièse et en con-
naissance des résultats réalisés à Sier-
re, ils pensaient ne faire qu 'une bou-
chée de leurs adversaires. Pour ce
faire, Sion alignait :

SION I : Nichini Joseph , de Faveri
Lino, Marconte Bruno, Recrosio Mar-
cel.

SION II : Marconte Elio, Meister
William, Natale Angelo, Meister Gil-
bert.

Si les prévisions concernant la pre-
mière équipe sédunoise se révélèren t
exactes, en ce sens qu'elle battit Sa-
vièse I par 21-10 et Savièse II par

groupes, aucune équipe haut-valaisan-
ne ne participera aux tours princi-
paux. En effet , lors de la finale valai-
sanne disputée dimanche à Sion, les
représentants du Haut n 'ont pas réus-
si à se qualifier. Et pourtant , lors
du premier tour, Viège-Sport avait
souligné ses (légitimes) prétentions en
s'installant en tête avec 445 points.
Visperterminen , Ried-Brig et Gampel
furen t eux aussi encore dans la pre-
mière moitié du classement. Au se-
cond tour, ce fut la véritable catas-
trophe. Aucune des équipes qualifiées
à ce stade de la compétition (Salque-
nen et Wiler en plus de ceux déjà
mentionnées) ne parvint à s'imposer.
Incroyable, mais vrai!

LES JOURNALISTES SPORTIFS
A VIEGE

Les journalistes sportifs valaisans,
que préside notre rédacteur sportif
Eugène Uldry, se donneront rendez-
vous samedi à Viège pour une ren-
contre amicale de tir, placée sous le
signe de la Fête cantonale. Il y a de
fins guidons parmi les membres de
cette corporation et il faut s'atten-
dre à des luttes épiques.

baj o

teint le maximum absolu de 100 p.
Ses coéquipiers l'ont vigoureusement
épaulé, avec 98 p.

Mais leurs adversaires se sont vi-
goureusement battus eux aussi ,en dé-
pit de certaines faiblesses enregistrées
parmi les grands favoris de la finale .
Faiblesses évidemment très relatives ,
qui se mesurent davantage sur la ba-
se d'un classement extrêmement ser-
ré qu 'au chapitre des résultats purs.
On remarquera que les Romands, qui
n'ont jamais participé en grand nom-
bre à l'épreuve finale, ont réussi une
fois de plus à limiter strictement leurs
pertes. Il reste; . sept de leqrs groupes
pour le troisiërrfte ' tour et l'on peut
espérer qu 'ils parviendront à se qua-
lifier dans une proportion convena-
ble. On a en tout cas la preuve de
leurs progrès.

(Cp)

21 à 12, la deuxième garniture des
capitalistes eut une peine infinie à
vaincre Savièse II par 21 à 19. Mais
le coup d'éclat venait de Savièse I
qui , emmenée par le fougueux «Ma-
tuzzi le Muet», confirmant les grands
progrès réalisés, surprit bel et bien
Sion II en le laissant à 13 points.
Joie évidente dans les rangs savié-
sans et sourire discret de quelques
observateurs sierrois, encore plus heu-
reux des 8 points gaspillés bêtement
par les Sédunuois.

Vint le premier choc entre les
grands : Sierre et Sion, match joué
à Sierre le 13 juin sur des pistes ab-
solument parfaites réalisées par notre
ami Cavagna, spécialiste en la ma-
tière. Sion devait hélas se priver des
ténors Rusca et Rombaldi , qui sans
toutefois avoir dû se rendre à la Sca-
la, étaient retenus par des affaires
de famille. Ainsi le suspense ne du-
ra que l'espace du réveil des ti-
reurs sierrois qui étaient * ce diman-
che, il faut bien le dire, en très pe-
tite forme. Mais aussitôt la distance
bien en mains, le score évolua ra-
pidement et les résultats suivants sont
explicites à ce sujet :

Sierre I-Sion I 21-11
Sierre I-Sion II 21- 9
Sierre H-Sion II 21- 7
Sierre II-Sion I 21- 4

Sion évidemment ne s'attendait pas
à être à noce sur terrain adverse,
mais il eut fallu le courage et une
bonne dose de perspicacité pour pré-
voir que 53 points iraient au béné-
fice des Sierrois à l'issue de cette con-
frontation.

Ainsi et pour autant que Sion et
Sierre battent Savièse au match re-
tour, ce n'est pas moins un handicap
de 61 points que les «capitalistes» de-
vront essayer de combler au match
revanche du 11 juillet prochain. Pour
sa part , Savièse se rendra à Sion
une semaine plus tard , soit le 18
juillet.

Est-ce à dire que le championnat
1965 est déjà joué ? Pratiquement, il
suffira aux Sierrois de réaliser 24
points en quatre matches pour être
hors d'atteinte, ce qui est à leur por-
tée.

Faisons cependant confiance aux
équipiers du président Hervé Juilland
qui s'efforceront de préserver l'es-
sentiel et de ramener le magnifique
challenge dans sa patrie d'origine.

LE CHAMPIONNAT SUISSE DES RESERVES

GRASSHOPPERS EST CHAMPION
Le championnat suisse des reserves

s'est terminé en même temps que ce-
lui de la Ligue nationale. D'un com-
mun accord entre les intéressés, les
six matches renvoyés qui restaient en
suspens ont été inclus dans les clas-
sements avec zéro point et zéro but
aux deux adversaires. Ce sont Young
Boys-Bellinzone, Bellinzone-Lausanne,
Bâle-Lausanne, Chiasso-Bienne, Mou-
tier-UGS et Thoune-Aarau. Un seul
match reste à disputer, Zurich-Lu-
gano, qui peut encore avoir (théori-
quement) une influence sur le classe-
ment et surtout sur l'attribution du
titre. En cas de victoire, Zurich ter-
minerait en effet à égalité avec les
Grasshoppers. Toutefois, selon le rè-
glement, c'est la différence de buts
qui départage deux équipes à égali-
té. Or, à cet égard, l'avantage des
Grasshoppers est déterminant et le
titre ne peut leur échapper. Les

Cours de natation
et fête de la jeunesse

Nous nous permettons d'attirer
tout spécialement l'attention des
tous les parents .d'enfants en âge de
scolarité sur le cours de natation
donné gratuitement par les membres
du club de natation de Sion.

Ce cours se donne tous les jour s
à la piscine de Sion de 9 h à 11 h

Les moniteurs, quoique très jeu-
nes pour la plupart, sont des fil-
les et des garçons pour lesquels la
natation n'a plus de secrets. D'au-
tre part , ils ne sont plus au stade
des essais et ont l'habitude des en-
fants.

Nous ne pouvons donc que vous
encourager tous à inscrire vos en-
fants pour ces cours gratuits.

Seule une modeste finance d'ins-
cription de Fr 2 est demandée pour
ce- qui ¦ est des frais administratifs.

L'inscription à ces cours se fait
jusqu 'au dimanche 20 juin prochain
au soir (heure de fermeture) à la
piscine de Sion. La sympathique
caissière, tous comme Mme et M.
Blâttler, se feront un plaisir de
prendre les inscriptions. Jusqu 'à di-
manche soir 20 juin 1965, rappe-
lons-le !

Les actions du FC
C'est avec beaucoup d'intérêt et

d'anxiété que les supporters et mem-
bres du FC Viège ont suivi dimanche
le déroulement de la rencontre Villars
sur Glane - Sierre, qui s'est disputée
sur le stade St. Léonard à Fribourg. En
effet, c'est le FC Sierre qui tient en
main les destinées du FC Viège, tout
au moins son ascension en deuxième li-
gue. Après que le résultat — négatif —
fut connu, l'optimisme baissa d'un cran ,
mais les Haut-Valaisans espèrent fer-
mement que le FC Sierre pourra rem-
porter les deux matches retour, soit ce-
lui à Meyrin et celui qui l'opposera à
Villars aux Condémines. Dans ce cas,
Sierre et Viège, seraient promus.

Cette diversion nous permet de re-
venir sur le match Fully-Viège et d'a-
nalyser la défaite du championnat de
groupe 1, en l'occurrence le FC Viège.
Les Haut-Valaisans, qui se présentèrent
pour la troisième fois consécutive à la
finale de Sème ligue , ne partaient pas
favoris cette année. Les dirigeants du
club avaient fait de louables efforts en
vue de préparer au mieux leur équipe.
C'est a insi que Peter Troger dirigea les
entraînements durant les trois dernières
semaines précédant le grand choc, mais
malheureusement Peter ne put suivre

Tennis: Heurs et malheurs des clubs valaisans
Le TC Valère, de Sion , qui avait

passé avec succès le premier cap du
championnat suisse de série B, a été
éliminé dimanche à Neuchâtel face au
TC Mail par 5—2. Les Sédunois ont
opposé une résistance farouche aux fa-
voris de cette compétition , mais du-
rent finalement s'incliner après d'âpres
batailles , comme celle qui opposa Jean-
Louis Roten (Sion) à Peter-A. Biner
(Zermatt , mais qui défend les couleurs
neuchâtelôises en compagnie de Peter
Franzen). Le champion valaisan , ac-
tuellemen t pas du tout en forme, était
mené au troisième set par 5—1 et
40—15 par un surprenant et excellent
Roten. Ce n 'est que grâce à un retour
fornrdable que Biner sauva finalement
le match en donnant le point décisif
à son équipe.

Le Te Viège, dans le championnat
de série C, s'est fait battre à la suipri-

Grasshoppers comptent en effet un
actif de 65 buts (98 buts marqués con-
tre 33 encaissés) contre 19 seulement
au FC Zurich (68-49). Voici les clas-
sements :

Groupe A (toutes les équipes ont
disputé 26 matches à l'exception de
Zurich et Lugano) : 1. Grasshoppers,
39 points ; 2. FC Zurich . 37 ; 3. Ser-
vette, 35 ; 4. Granges , 33 ; 5. Young
Boys., 30 ; 6. Bâle , 28 ; 7. Lugano, 27 ;
8. Bienne, 25 ; 9. Lucerne, 21 ; 10. Sion,
20; lil. La Chaux-de-Fonds, 20; 12.
Bellinzone , 14 ; 13. Lausanne, 13 ; 14.
Chiasso , 12.

Groupe B (toutes les équipes ont
disputé 22 matches) : 1. Young Fel-
lows, 36 points ; 2. Soleure, 31 ; 3. Can-
tonal , 28 ; 4. Schaffhouse , 26 ; 5. Win-
terthour, 23 ; 6. Aarau , 22 ; 7. Briihl ,
19 ; 8. Thoune , 17 ; 9. Porrentruy ,
17; 10. UGS, 17; 11. Moutier , 12 ; 12,
Berne, 12.

FETE DE LA JEUNESSE
SEDUNOISE

Une magnifique journée attend
tons les participants à ce cours.
Les concours clôturant la semaine
d'activité de nos futurs champions
a eu son petit succès ces années
passées.

Une nouvelle inscription doit être
faite , car il n'est pas obligatoire
de participer au concours pour a-
voir « le droit » de suivre les cours
de natation durant toute la semaine.

Les inscriptions au concours ont
lieu jusqu 'au samedi 26 juin à 10 h
jour de la fête de la jeunesse sé-
dunoise. Toutes les filles et tous
les garçons peuvent s'inscrire !

Patronnée par le Comité de gé-
rance de la Piscine de Sion , cette
fête de la jeunesse sédunoise est
appelée à un grand succès.

Trois disciplines sont inscrites au
programme : 50 m brasse, dos et
crawl.

Un match de water-polo couron-
nera cette journée que nous souhai-
tons sensationnelle maintenant dé-
jà et où Sion CN (nouveau promu
en 1ère ligue) saura nous réserver
de belles péripéties. But

Viege en baisse
aucun match , ni même la finale , étant
engagé avec son club , le FC Rarogne.
Son enseignement devait donc se borner
à quelques considérations techniques et
tacti ques. Sur ce dernier point , les res-
ponsables de la formation d'équipe n 'eu-
rent certainement pas la main hureu-
se en introduisant l'excellent Roll
Muller , imparfaitement remis d'un ac-
ciden t et qui n 'avait plus joué de-
puis 4 semaines. Sa prestation en souf-
frit et il aurait au moins fallu le
changer avant la mi-temps. L'adver-
saire, plus fort physiquement , s'impo-
sa alors nettement dès la reprise et
Viège n 'eut pas la force — nous ne
dirons pas volonté — dè réagir , ac-
ceptant un peu trop stoïquement ce
que certains appellent le sort. Pour
mieux situer la carence de la ligne
d'attaque , il suffi t  de demander su
gardien de Fully combien de tirs à
bout portant il eut à arrêter. Deux ou
trois au maximum , dont deux des
frères Mazotti. U serait injuste de ne
pas mentionner , une fois , le couira«
et la sportivité exemplaire d'Otto
Noti , capitaine et entraîneur , qui lut-
te depuis quatre ans maintenant  avec
un optimisme et un cran remarquais
pour un but qui semble inatteignable:
la deuxième ligue.

se générale sur son propre terrain par
Champel (Genève). Les Haut-Vslaisan s,
bien qu 'affaibl is  par l'absence d' un ti-
tu la i re , avaient probablement pris l' af-
faire trop à la légère. Ils n 'eurent alors
plus les ressources pour refaire le
terrain trop facilement perdu au début
de la rencontre. L'équip e de série D par
contre , n 'eut aucune peine à se quali-
fier pour le tour suivant en disposant
de Nestlé Neuchâtel , fout d' aille ur s
comme les dames , qui s'impo-èrent par
3—0 à Neuchâte l contre le Mail , en sé-
rie C.

Le TC Gravelone , Sion , avait son
équipe féminine engagée à F :ibourg. en
série D. Bien que Mme Blatter rem-
porta un point , le duo Mussler-Bla ttef
dut s'avouer vaincu par 2—1. apnf
une lut t e  de plus de deux heures. L'#
quipe se trouve ainsi éliminée.
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Je suis acheteur
d'une

selle
pour jument

S'adresser à Os-
:ar Gex , 1891 Mex
(Vs).

L'offre de la semaine
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Nos 38 à 52
Notre choix - Notre qualité

Magasin Friberg
CONFECTION - NOUVEAUTES

Martigny-Bourg - Tél. (026) 6 18 20

P 189 S

Manifestez votre intention!

Jeune fille
cherchée pour ai-
der à la vente,
nourrie, logée, vie
de famille.

Pâtisserie Iseli , 35,
rue de Chêne-
Bougeries, Genè-
ve.

Tél. (022) 36 03 01.

P 61383 X

ON C H E R C H E
pour tout de suite
ou époque à convenir,

chauffeur -
livreur

Place stable,

semaine de cinq jours ,

trois semaines de vacances.

Faire offres : Direction

Gonset
MARTIGNY
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Si sa production n'était pas de

QUALITE SUPERIEURE
CANON ne serait pas devenue la plus grande fabrique
mondiale de caméras photo et cinéma.

Agence exclusive Canon pour le Bas-Valais

PH0T0-CINE DORSAZ - MARTIGNY

ECU S O U V E N I R
du 150e anniversaire
de l'entrée du Valais
dans la Confédération

A l'occasion de cet anniversaire, diverses manifesta-
tions seront organisées en Valais, au début octobre.
Pour marquer d'une façon tangible cet événement
important un écu-souvenir , réalisé par un artiste
valaisan. M. Jacques Barman, j  l'effigie de Saint-
Théodu '.e. patron du Valais, est mis en vente dès ce
jo ur dans tous les guichets de banques en Suisse.

Procurez-vous sans tarder ce souvenir historique, frap-
pé en nombre limité, pour le prix de Fr. 6.— (modèle
argent) et Fr. 200.— (modèle or).
¦ 

Jeune fille , en
possession du di-
p 1 ô m e commer-
cial,

cherche
place

comme assistante
et demoiselle de
réception chez un
médecin ou méde-
cin-dentiste.

Libre cébut sep-
tembre ou date à
convenir.

Pour tous rensei-
gnements, s'adres-
ser au No de tél.
(026) 6 46 49.

50 duvets
neufs, 120x160 cm,
légers et chauds,
Fr. 32.— la pièce

50
COUVERTURES

de laine, 150x210
cm, belle qualité,

Fr. 20.— la pièce

Renens - Croisée
r. de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

5 tapis
Superbes milieux
moquette 260x350
cm, fond rouge,
dessins Bochara ,
à enlever,

Fr. 190— la pièce

(Port compris)

Envoi contre rem-
boursement. Ar-
gent remboursé
en cas de non-
convenance.

G. K U R T H
1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19

P 1673 L

A vendre grande
quantité de

plantons
de choux

de garde blancs,
rouges, frisés, va-
riétés Langendich,

S'adresser à Che-
seaux Louis, Eta-
blissement hort i-
cole, 1913 Saillon.
Tél. (026) 6 23 97

P 33180 S

Je cherche
à SION, si possi
ble secteur sud
ouest, un

studio

Ecrire sous chif-
fre 105 G, «Nou-
velliste du Rhô-
ne», case postale
88, Monthey.

kiosque
à tabacs agencé.
Convient a u s s i
pour week-end ou
cantine.

Ecrire sous chif-
fre PU 11106 à
Publicitas, à 1000
Lausanne.

P 779 L

Nous cherchons
pour MARTIGNY

plâtriers-
peintres

Tél. (026) 6 02 73

P 65778 S

'Prêts
rapide*
discret »
sans caution

T«hltr.58,2- ncS
TM. 06I 3SS7TS

A vendre trois belles

ID 19 EXPORT 1963
au choix entre les couleurs : rouge

i carmin , brun aurochs et gris clair. }
Véhicules ayant peu roulé, contrô-
lés et en excellent état.

Garage Moderne
Agence Citroën

Sion - Tél. (027) 2 17 30 - Sion
P 371 S

Importateur en articles souvenirs, con-
fierait très jolie collection de porte-
clefs à

REPRESENTANTE)
visitant les bazars et magasins de sou-
venirs. Gain accessoire très intéres-
sant.
Faire offres sous chiffre PL 38021 à
Publicitas, 1000 Lausanne.

P 774 L

Jeune sommeiière
est cherchée. Débutante acceptée. Ré-
gion Lausanne.

Faire offres à : restaurant de la Di-
ligence, route de Vevey, 43, Pully.
Tél. (021) 28 66 85.

P 98689 L
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Pour tout de suite, grand restaurant
centre Lausanne, cherche

1 gouvernante
économat

1 gouvernante
générale

1 caissière
(Dancing)

2 sommelières
• (sans restauration)

Faire offres : restaurant Métropole, à
1000 Lausanne. Tél. (021) 23 83 18.

On cherche

un bon menuisier
capable de. travailler seul.

deux ouvriers
de scierie connaissant les machines,
ainsi qu'un

chauffeur
pour transporter du bois.

S'adresser à la scierie Meunier, à
Martigny-Bourg.
Tél. : (026) 6 14 66.

L'hôtel ALPINA, à Verbier
cherche

1 sommeiière
Entrée tout de suite ou à convenir , et

1 port'rer débutant
à partir du début juillet.

Tél. 5 13 44, à Verbier.

Hôtel des Deux-Gares, Villars s O.,
demande

sommeiière
ou sommelier

débutant(e) accepté(e).

femme de chambre
jeune commis

de cuisine
Entrée tout de suite ou à convenir.
Tél. (025) 3 21 96.

ON DEMANDE

mécanicien
automobile

diplômé, nationalité suisse.

Salaire très intéressant

Bonnes conditions de travail

S'adresser :

Garage Central
MARTIGNY - Tél. (026) 6 12 24

P 339 S

A vendre
une Opel Record,
1962, 50 000 km,
parfait état ,

une Citroen Ami 6
(3 CV),

une Austin 850,
luxe, modèle 1965,
5000 km, prix in-
téressant. Vendues
expertisées.

André M o r a r d ,
3941 Grône. Tél.
(027) 4 23 71 (le
matin).

P 33201 S

Chauffeur
possédant permis
A cherche place à
Sion.

Ecrire sous chif-
fre P 17870 S à
Publicitas, 1951
Sion .

A vendre
1 VAUXHALL
VX 4'90 1964.
1 TRIUMPH He-
rald , 1960.
1 AUSTIN Cam-
bridge, 1959.
1 OPEL Recorc',
1957.
1 ISABELLA,
1956.

Camions :
1 BEDFORD, pont
fixe , 1955.
1 MAN basculant,
1956.

Expertisés
Prix intéressant

Garage Neuwerth
et Lattion, 1917
Ardon.

Tél. (heures de
bureau) 027 4 13 46
en dehors : (027)
4 13 55.

P 363 S

A vendre belle

poussette
état de neuf. Prix
300 fr., cédée à
100 fr .

Joseph Giroud,
rue de la Mala-
dière 8, 3e étage,
1920 Martigny,
(heures des re-
pas.

P 33272 S

Café de Lausanne
à Sion cherche

sommeiière
Tél. (027) 212 39,

P 33274 S

Jeune fille fran-
çaise ayant suivi
un cours rapide
ce

sténo
dactylo

cherche p l a c e
dans la région de
Martigny - Sion
éventuel, comme

demoiselle
de réception

Ecrire sous chif-
fre P 33269 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

On cherche pour
la saison d'été

jeune fille
pour le service
d a n s  tea-room
avec alcool. Dé-
butante acceptée.

Faire offres au
Tea-Room de la
Poste, 1875 Mor-
gins.
Tél. (025) 4 31 23.

P 32424 S

A vendre

télévision
800 fr. ou échan-
ge contre tente de
camping complète.
Ecrire sous . chif-
fre P 33260 à Pu-
blicitas , 1951 Sion.

A louer pour le
mois de juillet à
Verbier, un

chalet
2 chambres, 4 lits,
cuisine, eau et
route. Alt. 1850 m
ainsi que pour le
mois c'août, 3
chambres, 5 lits.
Pour le prix de
250 fr. par mois.
Tél. (026) 7 12 47.

P 33262 S

Citroën
ID 19

modèle 1960, pein-
ture neuve , très
belle,

Fr. 2.900.—

E. Wenger, ch.
Verdonnet 24, à
Lausanne.
Tél. 32 45 43.

P 11104 L

Je cherche
une

jeune fille
pour aider à l'é-
picerie et au tea-
room.

Entrée immédia-
te ou date à con-
venir.
Tél. (027) 4 61 38

P 33287 S

A vendre

petits
chiens

bergers allemands
croisés Saint-Ber-
nard de 6 semai-
nes.

S'adresser à Mme
Witschard , chemin
des Follaterres 24,
à Martigny.
Tél. (026) 6 16 71

P 65781 S

Sommeiière
connaissant les 2
services est de-
mandée.

Bon gain. Entrée
immédiate.

Auberge de la Fo-
rêt, Champex.
Tél. (026) 6 22 78

P 65780 S

Hôtel de l'Avenir
Les Marécottes

cherche

cuisinière
ou une aide de
cuisine ou com-
mis de cuisine et

1 femme
de chambre

Tél. (026) 6 58 61
P 65779 S

On cherche pour
entrée tout de
suite ou à conve-
nir,

1
apprentie-
vendeuse

S'adresser chez
Constantin Fils

S. A., rue de Lau-
sanne, 1950 Sion

P 69 S

"* m\mm\993nS3SS93Sàm .̂ mJtBWmm. t£3 ŜMfireMjMMEjS Ŵ2* ĴF Cr̂ SSI

...une construction toute
nouvelle et surprenante

Le garde-bétail LORY est une construction non méca-
nique et par cela il présente les avantages suivants :

• point de coussinet
ft point de ressorts
ft point de volons
ft point de contacts
ft point de relais avec contacts
ft point de parties mobiles

Lory-Perfect
Appareil à pile sèche (Batterie de poche)

Appareil prêt à l'usage Fr. 126. 

Porte-appareil zingué Fr. 4.80

Lory-Electronic-Transistor
Appareil avec batterie sèche, modèle ET-R Fr. 198.—
Porte-appareil zingué f r .  4.30

Une expérience de plus de 20 ans dans la construction
d'appareils garde-bétail donne toute garantie pour un
produit de première qualité.

—_____________________________________________________________ P 89 S

Je cherche pour le buffet de la
Gare de Genève

cuisinier-chef de partie
cuisinier-commis

Salaire élevé. Nourri , logé.

Se présenter au Buffet de la Gare,
à Sion.

Tél. (027) 2 17 03
P 33221 S

Commerce alimentation, spécialisé à
Verbier, cherche

une vendeuse
pour la saison d'été.

Faire offres écrites sous chiffre P 51223
à Publicitas, 1951 Sion.

on demande Vendeur ou
1 vendeuse

SOmmeliere Papeterie o f f r e
place stable à

OU 1 personne quali-
sommelier fiée: Age intofé-

„ . , . rent. Fort salaireTrès bon gain. en rapport aveo
Entrée tout de aptitudes.
suite ou à conve- Offres détaillées,
nir_ curriculum vitae et

photo à Papete-
Hôtel Suisse à rie Delachaux,
Saxon. case postale à

1211 Genève 3.
Tel. (026) 6 23 10 i p 6I349 x

P 65772 S 

Tea -room Rivie- ArmoirCS
ra , Martigny de-
mande Dois dur, une por-

te, 135 fr.
1 bonne 2 Portes, rayon et

pencerie, 165 fr.
sommeiière 2 portes, larg . 120

cm, bois dur , tein-
Entrée tout de te noyer, sépara-
suite. Service ho- tions , rayon et
raire. penderie, 250 fr.

3 portes , sépara-
Tii mon. n in iw tlons' rayon etTel. (026) 6 10 03 penderie, teinte

P 65771 S "0yer' 34° f*

On cherche pour If a J s B Î i i l & Â l & l
juillet-août une

Renens - Croisée
jeune fille R"e de, Lausann e

60, tél. 021 3436 43
pour aider au
commerce et faire ^ ***33 L
les chambres ; mmml«—— ——•
ainsi qu 'une Conducteur

jeune fille de trax
pour servir au avec rétro, serait
café et à la sai- engagé tout de
le à manger, ou suite. Apparte-

ment à disposi-
SOMMELIER tion.

Hôtel des Plans,
1961, Mayens-de- M- Albert Graf ,
Sion. ch- d'Eysins 10

bis, Nyon.

Tél. (027) 2 19 55 Tél. (022) 61 34 18.

P 33146 S P 37973 L



Alsace romane
par Robert Will

Editeur : Editions du Zodiaque
Exclusivité : Weber Co, Genève

Je me souviens d'un voyage que
_ 'ai fait , il y a quatre ans , en Al-
sace et de ma surprise en découvrant
l'intéressant clocher du transept de
l'église Sainte-Foy à Sélestat. Ma joie
avait été d' autant plus grande que le
style roman ne foisonne pas en Alsace.

Robert Will , architecte en chef de
la ville de Strasbourg et , pour l'in-
troduction , Hans Haug, directeur ho-
noraire des Musées de la même ville,
ont le grand mérite de ne pas enfler
l'époque romane en Alsace et de met-
tre les choses à leur place même s'il
s'agit de petits massacres dans le do-
maine de l'architecture. L'art roman
a connu là-bas une poussée générale
vers le Xlle et le XlIIe siècles mais
le fait de nombreuses domination s et
des mortellements excessifs n 'a pas
permis le même développement de
l'art religieux comme dans d'autres
régions de la france , de l'Espagne et
même de la Suisse.

On sait que deux groupes d'archéo-
logues font des recherches depuis plus
de 8 mois en Alsace pour retrouver
des souvenirs du passé. Les fouilles
entreprises jusqu 'ici ont déjà permis
des découvertes importantes.

La magnifique abbaye de Murbach
non loin du Grand Ballon de Gueb-
willer, Rosheim , Marmontier, Epfig,
Ottmarsheim, Eschau , Sélestat, Lau-
ienbach et Neuwiller forment les œu-
vres maîtresses de l'art roman dans
le Bas et le Haut-Rhin.

Malgré le choix assez mince du su-
3et à traiter, l'auteur conduit le lec-
teur à dénicher une époque qui par-
le. La sélection des images, depuis les
détails des monuments jusqu 'aux en-
sembles, est sans reproche. Le tout
traduit une vaste information.

APPRENEZ A BOIRE
Nous rentrions du Midi par le train.

Dans le wagon-restaurant, nous retrou-
vons en face de nous un jeune couple
rencontré quelques jours plus tôt sur
la plage. Lui, mange d'excellent appé-
tit ; elle touche à peine son assiette.

— Auriez-vous le mal de train ?
— Non , j' ai une crampe je crois.
— Elle a souvent des crampes, ex<

plique le mari.
— Qu'avez-vous mangé avant dé<

jeûner ?
— Rien , presque rien. Une glace.
— Deux glaces, corrige son mari

Elle adore les glaces.
— Et ensuite ?
— Rien. Un café.
— Bien chaud , n'est-ce pas ?
— Oui, assez chaud.
— Ne cherchez plus, madame. Ce

n'est probablement pas une crampe
dont vous souffrez, mais d'un spasme
de l'œsophage.

On accuse souvent l'estomac de tel
ou tel malaise, on ne songe presque
jamais à l'œsophage. Qu'est-ce que cet
organe ? Un tube par où passent les
aliments avant d'arriver dans l'esto-
mac. Un tube, un simple tube, peut-il
souffrir de dysfonction autant qu'un
organe accomplissant un travail aussi
important que l'estomac ? Oui, car ce
tube est particulièrement sensible et
très souvent malmené.

On le malmène en buvant ou en
avalant, par exemple, du chaud après
du froid ; en « engloutissant » — on
hésite à écrire « en mangeant » — des
aliments insuffisamment mâchés ; en
mangeant trop vite ; en avalant à la
suite et, de façon brutalement contras-
tée, du sucré et du salé.

Vous avez chaud et votre gorge est
desséchée parce que vous avez fait ,
par exemple, une longue étape en
voiture sous le soleil. Vous vous arrê-

_Mjl
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Lectures en pantoufles par GIL
Albert Durer
par Ludwig Grote

Editeur : Skira, Genève
Exclusivité : Weber, Genève

S'il y a beaucoup d'éléments in-
connus dans la vie et dans l'œuvre
d'Albert Durer , l'auteur de l'ouvrage
paru dans la collection « Le goût de
notre temps » s'efforce, à la faveur
de nombreuses confrontations , de pré-
ciser l'authentique génie du peintre
allemand.

On s'arrête autant sur le texte vi-
vant que dans l'austérité des por-
traits, dans l'heureuse symbiose du
réel et c'est toujours la même main
sensible que l'on reconnaît , et cela
dans toutes les époques italiennes , al-
lemandes, bâloises et françaises.

Grand voyageur, le peintre de Nu-
remberg possède un palmarès éloquent
malgré les critiques dont il était sou-
vent l'objet. Grote, à la manière élé-
gante, fait ressortir les qualités extra-
ordinaires du peintre à la personnali-
té qu 'une maîtrise acquise à Venise
surtout et sans cesse perfectionnée ont
placé au niveau des grandes écoles.

Il suffit de regarder les panneaux ,
retables, portraits pour se rendre com-
pte de la source de ses recherches et
de son opiniâtreté. Les milieux que
l'artiste fréquente lui permettent de
se renouveler constamment,, en restant
fidèle aux méthodes qui l'ont guidé.
Et pourtant, de Venise à Bâle, de
Strasbourg à Anvers ou à Bamberg
quelque chose toujours se perpétue
et quelque chose se transforme.

L'auteur décrit en termes délicats
le Durer qui aspire de plus en plus à
la fermeté de la structure, au choix
des couleurs, des tons et des ombres.

L'ouvrage nous laisse un message
de force et une marque de la person-
nalité d'un grand peintre.

tez dans un café et vous avalez d une
traite un grand verre d'un rafraîchis-
sement qui sort, justement, du frigi-
daire. Comme l'étape qui vous attend
est aussi longue que la première, vous
dévorez un sandwich que vous arrosez
d'une grande tasse oe café chaud...
C'est là une agression caractérisée
contre votre œsophage.

D'abord , la boisson glacée a infligé
un choc à votre pharynx et à votre
œsophage. Ensuite, vos glandes salivai-
res, qui n'ont pas eu le temps de
fonctionner, se trouvent dans l'inca-
pacité d'enrober vos aliments de la
salive nécessaire à la digestion aussi
bien qu'au passage dans l'œsophage :
le pain , mal mastiqué, « éraille » donc
la muqueuse lisse de ce tube.

Enfin , vous faites succéder à trois , ou
quatre minutes d'intervalle, une bois-
son dont la température voisine 60
degrés, à ce rafraîchissement qui, lui,
était à 3 ou 4 degrés. Troisième chac
pour l'œsophage et l'estomac.

NE JOUEZ NI AVEC LE FEU,
NI AVEC LA GLACE

Résultat : le cardin , extrémité infé-
rieure de l'œsophage, se contracte. Des
cardiospasmes se déclenchent et du-
rent quelques minutes ou... quelques
heures. L'estomac, lui aussi mis à
l'épreuve, n'arrange pas les choses. Et
voilà comment on se met une « boule »
sur l'estomac.

Moralité : si vous avez t rès soif , bu-
vez d'abord deux ou trois gorgées à
température ambiante. Donnez-vous le
temps « de souffler » avant d'attaquer
la nourriture. Et ne croyez pas qu 'un
café « bien chaud » facilite la diges-
tion ; bien au contraire !

Il existe d'autres façons de contra-
rier son œsophage. Par exemple, en
commençant son repas , même si l'on
n'est pas particulièrement assoiffé , par
un apéritif glacé, doublement irritant
puisqu 'à la fois alcoolisé et glacé.

Ou encore en arrosant d'alcool —
et surtout de vin blanc — une spécia-
lité hautement épicée. Ou en buvant
au cours d'un repas normal une bois-
son sucrée et , pis encore , une boisson
sucrée gazeuse, qui risque de provo-
quer une crise d'aérophagie.

Moralité No 2 : Si vous aimez les
apéritifs , ne les glacez pas « à mort »
et ne mélangez pas inconsciemment le
salé et le sucré sous prétexte que cela
vous dépayse et fait « américain » ou
« chinois ». Les Chinois , d'ailleurs , fort
sensés en ce domaine , buvaient , en
mangeant , du thé tiède non sucré.
Evitez ae ne manger vos aliments que
s'ils sont « bouillants ».

SACHEZ DEGUSTER
CE QUE VOUS MANGEZ

Troisième façon de se préparer une
maladie chronique de l'œsophage i en

Toute la Normandie
par Jean Roman

Editeur : Delpire, Paris
Exclusivité : Weber Co, Genève
L'auteur s'efforce de concilier l'art ,

la géographie, l'histoire et... les Nor-
mands, ce qui lui est facile non seu-
lement parce que son érudition , ses
connaissances et son goût sont par-
faits , mais encore parce que la gran-
de région qu 'il a choisie est d'une ri-
chesse incomparable .

Le Contentin , Cherbourg, Sainte-Mè-
re-1'Eglise, Auranches , Omaha-Beach ,
Coutances , le Mont Saint-Michel , Ba-
yeux , Arromanches , Caen , Deauville ,
Camembert , Lisieux , le Havre , Dieppe ,
Eureux , Brécy évoquent à eux seuls
les mille visages de la Normandie , ses
églises, ses plages, sa campagne, son
peuple dans le travail , dans la joie et
dans la peine.

Les événements historiques, les faits
de guerre, le débarquement du 6
juin 1944. les fêtes religieuses, les dé-
tails de la vie artisanale et paysanne
se retrouvent dans les excellentes
photographies d'André Martin.

La richesse d'information va jusqu 'à
citer des écrivains qui ont chanté la
Normandie : Guy de Maupassant ,
Stendhal, Michelet , Barbey d'Aure-
villy, Paul Fort , Saint-Amant, Martin
du Gard (un vrai Normand), Pierre
Blanchard , Fontenelle, Flaubert et
d'autres encore.

L'auteur n 'oublie pas la célèbre ab-
baye du Mont Saint-Michel où les
styles romans et gothiques ' se rencon-
trent avec beaucoup d'élégance.

Le récit est plein de couleurs et le
mérite de l'auteur est d'avoir retenu
avec distinction l'essentiel d'un pays
fascinant.

mangeant à la hâte. Dites-vous bien
que le foie gras le plus fondant , les
quenelles de brochet . les plus onctueu-
ses et la viande la plus tendre, tom-
bent dans votre œsophage avec la bru-
talité d'une pierre si vous ne les avez
pas mastiqués convenablement . Vous
vous exposez ainsi à divers risques
dont un des plus désagréables est la
gastrite.

Moralité No 3 : mangez lentement et
dégustez ce que vous mangez. Ne
l'avalez que lorsque le « bol alimen-
taire » est suffisamment moelleux pour
« descendre » vers l'estomac sans pro-
voquer au passage cette caractéristi-
que petite douleur des mangeurs pres-
sés.

VOUS N'ETES PAS
UNE AUTRUCHE !

Vous êtes de mauvaise humeur et
vous avez quand même la fameuse
« boule » sur l'estomac, mais, cette
fois, pour des raisons purement psy-
chologiques ; il faut pourtant vous
mettre à table. Ne vous imposez alors
pas de manger , sous prétexte que cela
passera. Essayez une ou deux bou-
chées ; si votre appétit ne s'améliore
pas, remettez votre repas à plus tard.
Il est aussi « offensant » pour votre
œsophage de lui imposer un effort
alors qu 'il est contracté , que de man-
ger trop vite ou ae boire trop glacé.

Si vous êtes sensible et timide , at-
tention ! Vous êtes prédisposé aux dé-
sordre de l'œsophage. Il est indispen-
sable, pour vous particulièrem ent , de
prendre vos repas dans le calme. U
vaut mieux se contenter d'un sandwich
dans un bureau , que d'avaler un re-
pas cians un restaurant bruyant et
encombré.

Ne traitez pas l'œsophage à la lé-
gère : c'est le plus intolérant de vos
organes. Trop souvent maltraité , il est
une cible facile pour le cancer. Vous
n'êtes pas une autruche : ménagez vo-
tre œsophage !

f i
^ Copyright 1964 by Opéra Mundi.

Saint-Benoit- sur-Loire
Editions du Zodiaque

Exclusivité : Weber , Genève

« Nous allons donc instituer une
école de service du Seigneur. Dans ses
règles, nous espérons n'établir rvn de
dur ni de difficile. Cependant , s'il se
présente quelque chose d'un peu strict ,
parce qu 'une raison d'équité l'exige
pour corriger les vices et préserver
la charité , ne va pas aussitôt fuir
épouvanté la voie du salut , où l'on
ne peut entrer que par une porte
étroite. Car à mesure que l'on avance
dans la vie monastique et dans la foi ,
le cœur se dilate, et sans l'indiscible
douceur de l'amour on court la voie
des enseignements divins. Puissions-
nous ne dévier jamais, persévérer en
sa doctrine dans le monastère jusqu 'à
la mort , et partager les souffrances du
Christ par la patience pour avoir part
aussi à son règne. » C'est ainsi que
l'excellente traduction d'E. de Solms
amène dans l'âme du lecteur la Rè-

A partir d' une certaine heure , plus question d' avoir le pied marin

mais le pas de deux pour un monôme époustouflant ça marche loujoun

Sortie annuelle des imprimeries
MODERNE SA et BEEGER SA
SION — Quelque 70 employés et ou-
vriers de l'Imprimerie Moderne S.A.
et de l'Imprimerie Beeger S.A. avaient
répondu à l'invitation des deux con-
seils d'administration et de la Direc-
tion à participer, ce dernier samedi,
à unc course surprise.

La joyeuse cohorte s'est donc réu-
nie devant les bâtiments du « Nouvel-
liste du Rhône » dès 8 heures. Les pa-
ris allaient bon train pour savoir dans
quelle direction les cars de l'entre-
prise Lathion allaient se diriger. Le
secret avait remarquablement bien été
tenu.

Le premier arrêt-apéritif était pré-
vu au col du Simplon. Déjà, depuis
le départ, l'ambiance était montée
d'un bon octave.

A Orta , en Italie, fut servi un suc-
culent banquet dans une atmosphère
des plus amicales où chacun était
content de faire partager sa joie à
son voisin. Une promenade sur le lac,
avec visite de l'île Saint-Jules, meu-
bla agréablement l'après-midi. Après
avoir, en bons touristes, acheté très
cher ce que l'on trouve à bon compte
chez nous..., on entama la deuxième
partie du voyage qui nous conduisit
à Mergozzo au bord du lac du mê-
me nom. Les carrières de marbre
et de granit de cette région splen-
dide ont retenu l'attention de tous.

Mais l'heure passait à unc vitesse
prodigieuse et déjà il fallait songer...
au souper ! C'est à l'Hôtel Couronne
à Brigue que nous fûmes accueillis

g le -de  Saint-Benoît , textes qui cons-
t i tuent  une médita.ion des plus per-
tinentes de la vie religieuse. Modèle
de clairvoyance et de loyauté le dia-
logue de Saint Grégoire prend aussi
une place de choix dans cet ouvrage
qui veut faire connaître objective-
ment en sa nature propre, les lois etl' esprit de ceux qui ont choisi la voie
tracée par Saint-Benoît.

Chaque page magnifie un détail de
cette prière qui s'élève vers Dieu, Les
deux représentants de grande sainte-
té dominent l' ouvrage de telle façon
que la magnifiqu e basilique sur la
Loire avec ses chapiteaux bien mar-
qués , sa (our , sa crypte semble s'ef-
facer humblement. L'église, seule dans
les champs , oblige le lecteur attenti f
à puiser un nombre considérable de
renseignements précieux sur l'art re-
ligieux.

Les textes ressortent de ce livre que
chaque chrétien devrait lire, méditer
et prêter.

par M. et Mme Franzen, les sympa-
thiques tenanciers qui nous avaienl
réservé une salle des plus accueil-
lantes. Le repas fut digne de la ré-
putation de cet hôtel. Ensuite, aprèi
le pousse-café, il appartint à M. Lui-
sier, Directeur, de remercier tous pour
le bel esprit montré durant la jour -
née et il souhaita un tel esprit toul
au long de l'année, dans les ateliers
également. Il excusa le Docteur
Galletti , président du Conseil d'admi-
nistration de 1TMS, retenu par ses
obligations professionnelles, et salua
avec plaisir ia présence parmi nous
de M. et Mme Cyrille Pralong, pré-
sident du Conseil d'administration de
la Beeger S.A. — A son tour, M. Pra-
long eut des paroles élogieuses pour
notre Directeur et pour tout le per-
sonnel.

Antoine Sartoretti , « Tony »|f$jbrit
en mains la partie récréative et ^cha-
cun s'amusa et dansa jusqu 'à une
heure très avancée. Ce fut ensuite le
retour à Sion où l'on s'estima fort
heureux de n 'avoir perdu , à Brigue,
que l'ami Fritz ct son camarade Cur-
dy. Nous tirons un grand coup de
chapeau au propriétaire de la Mer-
cedes qui n'a pas craint de ramener
au bercail ces deux auto-stoppeurs
d'un nouveau genre.

Au nom du personnel tout entier
nous remercions la Direction dc Iî
Maison pour cette très heureuse jour-
née. Chacun eri gardera le meillcui
des souvenirs.



GRANDE VENTE DE MOBILIERS
de gré à gré

CHATEAU D'YVORNE
(Maison Blanche)

YVORNE
près d'Aigle (VD)

Jours de vente :

DIMANCHE 20 JUIN 1965, dès 11 h. du matin à midi et dès 14 h. au
soir à 18 h.

LUNDI 21 et MARDI 22 JUIN 1965, dès 10 h. du matin à midi et dès
14 h. à 17 h.

MEUBLES DE STYLES - ANCIENS - DIVERS
TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS - TABLEAUX

Mobiliers de salons Louis XV laqué gris et or, 3 belles pices. Salons
Louis XVI médaillons. Belles commodes Louis XV galbées bois de rose
marqueterie, armoire Louis XV bois de rose, chevets. Glaces, fauteuils
divers Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, Louis-Philippe acajou. BEAUX
FAUTEUILS Louis XIII Ensemble de travail Louis XV noyer avec une
bibliothèque, table bureau et fauteuil , ETC. BEAU SALON DORE Louis
XVI 8 PIECES recouvert de tissu vieux rose. BEL ENSEMBLE 3 PIE-
CES Louis XV doré formant chaise longue. Secrétaire, tables , chaises
Louis XV cannées, méridienne Louis XVI , commodes Louis XVI noyer
marquetées, table vieux-suisse copie, etc. BELLE SALLE A MANGER
Louis XV avec buffet et desserte dessus marbre, table ovale à rallonges
et 6 chaises. Ensemble canné 3 pièces. Bureau plat sculpté. Grand canapé
anglais et fauteuils, belle commode demi-lune Louis XVI richement
marquetée.

LUSTRES CRISTAUX ET BRONZE
MEUBLES ANCIENS ET PEINTURES

Bureaux-commodes Louis XV et Louis XVI noyer, grand secrétaire
Louis-Philippe, canapés et divers meubles Louis-Philippe noyer. Com-
modes Louis XIV et Empire, 4 chaises acajou et table ronde dessus mar-
bre vert. BUREAU 3 CORPS Louis XVI marqueté, commode Louis-
Philippe acajou et noyer, bibliothèque Napoléon III. Ravissant secré-
taire Louis XV dos d'âne galbé et marqueté, table à abattants, console
dorée et glace. Armoires, statuts bois. BEAU BUFFET VAISSELIER.
TABLE Style valaisan scluptée à rallonges. Bureau bahut sculpté, tables,
buffet , râtelier. BEAU BUFFET 2 CORPS marqueté. QUELQUES BEAUX
BAHUTS, ETC.
3 GRANDES PEINTURES DU XVIIe et XVIIIe, Ecole flamande et ita-
lienne.

2 GRANDS TAPIS D'ORIENT ANCIENS, BIDJAR de 580 cm. x 3,50 m.
HERIZ de 580 cm. x 460 cm.
Meubles et objets divers tels que : chambres à coucher styles et mo-
dernes. Mobilier de salle à manger Louis XVI laqué gris avec 2 buffets
plats, table ronde de 150 cm de diamètre à rallonges, et 8 chaises. Con-
soles. Tables. GRAND LIT CANNE Louis XVI 2 PLACES. Mobiliers de
salons divers dont un bel ensemble 1900. Peintures. FRIGO COMME
NEUF. Quantité d'autres meubles et objets divers : fauteuils, tables,
canapés, armoires à glaces, etc.

Place de parc - Autocar dès la gare d'Aigle

Vente organisée par les soins de J. Alblnl - Montreux

Tél. (021) 61 22 02

JOURS DE VENTE, tél. (025) 2 14 23, Yvorne

\ Fiances
Profitez de cette
offre :
Mobilier de fabri-
que, ayant de lé-
gères retouches , à
enlever avec gros
rabais :
1 chambre à cou-
cher avec lits ju-
meaux ; une salle
à manger ; 1 sa-
lon,

Fr. 2.600.—

(réelle occasion)

' 1

A la suile de l'agrandissement du groupe chirurgical
de la Clinique Montchoisi S.A., à Lausanne, nous
cherchons

INFIRMIERES

AIDES INFIRMIERES

Situations stables, bien rétribuées. Avantages sociaux.

Offres écrites détaillées avec curriculum vitae, pho-
to, prétentions à M. Marcel Duboux, administrateur,
44, avenue de la Gare, Lausanne.

P 1384 L
L

Renens - Croisée
r. de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

S On cherche
pour h ô t e l  de
montagne, une

femme
de chambre

Débutante accep
tée. Gain intéres
sant ;
une ou un

aide
de cuisine

garçon
de cuisine

à partir de 17
ans environ.

Hôtel du Glacier,
1921 Trient.
Tél. (026) 6 13 94

P 33270 S

ON C H E R C H E
pour tout de suite ou
époque à convenir,

vendeuse
Place stable.

semaine ce 5 jours ,

3 semaines de vacances.

Faire offres : Direction

Gonset
MARTIGNY

P 7 S

On cherche
à louer

chalet
2 à 3 chambres.
4 lits, tout con-
fort, soit du ler
juillet au 31 ou
du 15 juillet au
15 août.

Tél. (026) 6 00 67

Annonces diverses

A vendre dans la Plaine du Rhône

BEX

Appartements

avec confort , à louer tout de suite :

2 pièces Fr. 195.—

3 pièces et demie Fr. 265.—

4 pièces et demie Fr. 315.—
charges en plus.

Etude de notaire R. Graf , 1880 Bex.
Téléphone (021) 5 21 85.

P 32726 S

PARCELLE
INDUSTRIELLE

de 11 ha. (110.000 m2) voie C. F. F.

Ecrire sous chiffre P 33257, à Publici-
tas. 1951 Sion.

P 33257 S

employé de garage
serviceman.

S'adresser au garage de Tourbillon , à
1950 Sion.

Tél. (027) 2 27 08.
P 33252 S

COLLABORATEUR
actif ou passif , pour repçise et exten-
sion.

scierie et commerce
de bois

Capital nécessaire : Fr. 250.000.—.

Pour renseignements, écrire sous chif-
fre PM 38022, à Publicitas, 1000 Lau-
sanne, f j -, :

V v -' P 773 L

AVIS OFFICIEL
Irrigation des vignes
Nous informons les interesses que la

première distribution des bulletins
d'eau pour l'irrigation des vignes de
Montorge, Clavoz et Lentine, aura lieu
le samedi 19 juin 1965, à 13 h. 30,
à la salle eu Café Industriel, rue de
Conthey, à Sion.

L'Administration.
Sion, le 14 juin 1965.

le mobilier complet
et tous les accessoires d'un apparte-
ment : salle à manger (8 pièces), cham-
bre à coucher (2 lits) , commode avec
glace, en chêne, parfait état et une
armoire à glace. Un beau dîner com-
plet , verrerie, batterie de cuisine, lin-
gerie, habillement, etc.
Prix avantageux.
Téléphone : (021) 61 32 12.

.7 27-34 M.

Tirage de la loterie
« CANTIN »

Numéros gagnants :

Télévision No 27580

Radio portative, ler prix No 22375

Radio portative, 2me prix No 22799

Les numéros suivants gagnent un
transistor :

17323 - 5955 - 25545 - 14613 - 20441

18216 - 14626 - 12374 - 26993 - 3018

10545 - 12654 - 13422 - 2536 - 9377

17449 - 6711 - 27705 .

Les lots sont à retirer au magasin

ggj Ĵ
Tél. : (027) 2 33 06 SION

NOUVEAU:
FBMIACOLOR
Pour vous,
photographes amateurs ,
le nouveau film
Ferraniacolor M 40 négatif,
type universel:
masque incorporé et équilibre
chromatique réglé pour
prises de vues à la lumière du
jour ou autres sources lumineuses.
Ferraniacolor allie une
haute qualité à un prix des
plus modiques.
Film 127 (4x4 et 4x6 ,5) et
film 120 (6x9 et 6x6) Fr. 3.50.
Film 135/20 (24x36) Fr. 4.50
Attention: Vous recevrez

iitr gratuitement .un nouveau film
Ferraniacolor M40 négatif, type
universel, en nous confiant vos
travaux de développements et
copies, et ceci pour un montant
de Fr. 10.- au minimum.
De plus, vous bénéficierez
des services de laboratoires
ultra-modernes, vous assurant
des délais de livraison très courts.
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C'est une exclusivité

¦GRANDS MAGASINS A LJ ¦ __^Msmm
MARTIGNY

Le chien: notre compagnon le plus fidèle;
le journal : notre source d'information la plus
sûre.

Toutes vos annonces par HUDIiCItdS



Sion. cinéma
Film français de René Clément. Scé-

nario de René Clément et Pascal Jar-
din. Photographie : Henri Decae. Inter-
prètes : Alain Delon, Jane Fonda , Lo-
la Albright , André Oumansky, An-
nette Poivre.

Les comptables à l'ancienne mode
soignaient leur écriture. Us n'em-
ployaient pas la pointe Bic, mais la
plume souple, celle qui permet le fi-
gnolage. Us traçaient les rubriques
« Marchandises » ou « Caisse » avec un
art aujourd'hui oublié. 'La mécanisa-
tion, l'automatisation des bureaux ont
relégué le commis aux écritures dans le
bureau des archives. C'est là que vous
trouverez René Clément, styliste par
excellence, dont l'écriture cinématogra-
phique suscite toujours l'admiration.
Il joue en virtuose de tout l'arsenal
mis à la disposition du metteur en
scène pour raconter une histoire ou
exposer ses idées. De la « Batailîe &u
rail » aux « Jeux interdits » et à
« Plein soleil » il nous a toujours of-
fert de remarquables exercices de
« calligraphie ornementée ». Alors que
¦dans ces films précéden ts, son style
parfait, parfois glacé, était mis au ser-
vice de ses deux thèmes de prédilec-
tion : l'échec et la solitude morale,
dans les « Félins » le fignolage semble
être la raison principale de sa derniè-
re œuvre. Aucune signification ne s'en
dégage avec précision. Plusieurs thè-
mes s'entrecroisent ; ils sont ébauchés,
abandonnés, repris. Le dialogue, plus
que l'image, fait progresser une action
freinée par les excès descriptifs de la
caméra.

Et pourtant les « Félins » démarrent
en quatrième vitesse. Marc, séjour-
nant en Amérique, avait séduit la fem-
me d'un gangster redouté. On ne plai-
sante pas avec l'honneur marital chez
les caïds américains. Ce crime exige
réparation. Des hommes de main du
bandit sont envoyés en France et
prennent en filature le beau séducteur.
Les premières images racontent ces
péripéties à un rythme époustouflant :
Alain Delon est maintenu sous l'eau

MP«pi%. 'Xe Fôte
f W w /f roRian!je de
Fdt omiuY iV wmnastlqua
IF UïUlï  M M2-3-4 Juillet I96Ï

Le cinéma

Arlequin
dans une baignoire , bascule du haut
d'une falaise, canardé par les tueurs,
blessé, sauvé par un train. Ce régal
dure dix minutes. Hélas ! Marc-Alain
Delon , pour échapper à ses poursui-
vants, devient chauffeur de deux mys-
térieuses Américaines milliardaires. El-
les habitent une villa-château néo-
gothique qui se révèle bientôt une
prison redoutable . Les portes secrètes,
les miroirs sans tain , les escaliers dis-
simulés, les trappes, l'accumulation des
sculptures, des potiches, le décor inté-
rieur baroque créent une atmosphère
pesante. Deux mantes religieuses vi-
vent dans cet univers sordide et s'a-
donnent aux passions les plus viles.
Elles sortent de leur claustration de
temps à autre et se livrent aux occu-
pations habituelles des respectables da-
mes de charité.

Le suspense donc tourne court. Re-
né Clément qui a débuté avec un
brillant pastiche des thrillers de la
grande époque du film noir, s'enlise
dans les marécages de la réflexion
philosophique ou métaphysique. Il
pousse au noir la peinture du ma-
triarcat et nous montre deux hommes
prisonniers d'une femme belle et cruel-
le, évoque le problème du dédouble-
ment de la personnalité, celui de la
liberté et de la claustration ; s'attaque
au monde factice des riches désœu-
vrés et décadents et à celui de la
charité officiellement organisée. Or,
René Clément n'est pas un penseur.
Son « message » ne nous atteint pas,
pire encore, il tue l'histoire qu 'il veut
nous raconter.

Ma sévérité peut laisser penser que
ce film ne mérite pas une vision at-
tentive. Il ne faut pas l'interpréter
ainsi. Elle est motivée surtout par ma
déception, car je considère René Clé-
ment comme un virtuose qui ne sait
pas toujours choisir avec discernement
son répertoire. De plus, me déplaît
aussi l'acharnement du réalisateur
français à ridiculiser la religion ou
ses servants. Les coups de griffes qu'il
distribue aux prélats qui reçoivent

! Semaine du 19 au 25 juillet Semaine du 2 au 8 août
i Lundi 19 et mardi 20 juillet Lundi 2 et mardi 3 août
| DOCTEUR FOLAMOUR LE PROCES

Un film de Stanley Kubrik. Premiè- Un film d'Orson Welles. Première
re vision. vision.

Mercred i 21 juillet Mercredi 4 août
NINOTCHKA LA BELLE ET LA BETE

Un film d'Ernest Lubitsch. Avec Un film de Jean Cocteau. Avec
Greta Garbo. jean Marais.

Jeudi 22 juillet Jeu(J . 5 août
TT ,-, L'ETERNEL RETOUR LA BALLADE DU SOLDATUn film de Jean Delannoy. Avec , . Tchoukrai.Jean Marais. 

Vendredi 23 juillet ^"^'J? *̂ ,™,.*JEUX INTERDITS LES TONTONS FLINGUEURS
Un film de René Clément. Avec Un film de G. Laufner. Avec Lino
Brigitte Fossey. Ventura , F. Blanche.

Samedi 24 juillet Samedi 7 août
LES VACANCES DE M HULOT FANNY

Un film de Jacques Tati. Le 2ème film de la trilogie de Pa-
gnol . Avec Raimu et Charpm.

Dimanche 25 juillet
LA PISTE DES COMANCHES Dimanche 8 août

Un western de Gordon Douglas. LE SERGENT NOIR
Avec-Clint Walker. Un western de John Ford.

Semaine du 26 juillet au Semaine du 9 au 15 août
- « : Lundi 9 et mardi 10 aoûtter août LES PARAPLUIES

Lundi 26 et mardi 27 juillet DE CHERBOURG
HARA-KIRI Un film de Jacques Demy. Premiè-

Un film japonais de M. Kobayashi. re vision .
Première vision. 

Mercredi 11 août
Mercredi 28 juillet CERTAINS L'AIMENT CHAUD

RUY BLAS Un fi im de B-ji]y wilder. Avec Ma-
Un film de Jean Cocteau. Avec r jj yn Monroë.
Jean Marais. 

JeudWuillet Je
A^rACK

Ût
THERESE DESQUEYROUX Sert Aldrich. AvecUn film de Georges Franju. Avec " , J. ,

Emmanuelle Riva. Jack Palance. 

Vendredi 30 juillet Vendredi 13 août
VACANCES ROMAINES CARTOUCHE

Un film de William Wyler. Avec Un film de Philippe de Broca. Avec
Audrey Hepburn. J -p- Belmondo. .

Samedi 31 juillet Samedi 14 août
MARIUS CESAR

Le ler film de la trilogie de Pa- Le Sème film de la trilogie de Pa-
gnol. Avec Raimu et Charpin. gnol. Avec Raimu et Charpin.

Dimanche ler août Dimanche 15 août
LE GAUCHER LE ROI ET QUATRE DAMES

Un western d'Arthur Penn. Avec Un western de Raoul Walsh. Avec
Paul Newman. Clark Gable.

LES FELINS
candidement des assassins rappellent
les attaques sournoises contre le cler-
gé et la foi des paysans dans « Jeux
interdits ».

Que dire des interprètes ?
Alain Delon n 'est convaincant que

dans les scènes langoureuses. Quant à
Jane Fonda — que je n 'aime pas du
tout — elle a été parfaitement quali-
fiée par la critique de l'hebdoma-
daire « Minute » : « Cette demoiselle
porte très nettement son avenir devant
elle. Elle ne nous en dissimule rien,
ce dont les messieurs la remercieront
très vivement. Son talent n 'a pas en-
core atteint d'aussi somptueuses men-
surations. Le crétinisme césarmant du
personnage qu 'elle incarne nous obli-
ge à réserver l'avenir, mais, de vous à
nous, nous serions bien épatés de voir
jaillir des étincelles de ce fond-là. »

Les loisirs de la reine Elizabeth
De Londres, vient de nous parvenir

une nouvelle surprenante : la reine
Elizabeth a élevé les Beatles au rang
de membres de l'ordre de l'Empire
britannique.

U s'agit là du rang le plus bas
d'un ordre de chevalerie fondé par le
grand-père de la reine, feu le roi
Georges V, en 1917, et qui a pour âme :
« Pour Dieu et l'Empire ».

Ne s'agirait-il pas plutôt de l'ordre
de la cavalerie de Saint Georges ? De-
vise : « Les affaires sont les affaires ».
Le Trésor britannique manquant de
devises se doit d'encourager les artis-
tes qui en fournissent à profusion.

A voir la tête de Ringo, la noblesse
anglaise a bonne mine !

Pellegrini.

' 
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à Martigny Un des Beatles , Ringo , tout dans le masque. Imperturbable.

Troisième festival international du film amateur de Nyon

Ecran d'argent
Le troisième festival international du

film amateur de Nyon a pris fin lundi
soir. 70 films, provenant de 12 pays
ont été présentés à cette occasion.

L'o écran d'or » a été attribué au
film polonais « Contes et anecdotes »,
au film espagnol « Don Paiomo », qui
a également reçu le prix du public , et
au film français « L'enlèvement », qui
s'est vu aussi décerné le prix du meil-
leur film d'avant-garde.

a L'écran d'argent » a été décerné
au film suisse « Fiction » (S. Boleyres)
et à la production italienne « Settc

^P̂ gP* GENÈVE
TIé _________[ ïH'iil xxv°* FÊTES DU RHÔNI

^P̂ ,̂
™ 18-20 JUIN 1965

Samedi el dimanche
1Î h. GRAND CORTÈGE FOLKLORIQUE

2300 participants - 80 groupes ef musiques
17 h. SPECTACLES FOLKLORIQUES - Jeux équestres - Bah

Samedi 21 h. GRANDE FÊTE DE NUIT dans la rade
Feu d'artifice - Défilé nautique - Bal

Location : Intérêts de Genève et Grand Passage
—

L'IMPRIMERIE MODERNE S.A.
cherche pour tout de suite

Une expéditrice
pour le {ournal

S'adresser ou se orésenJer à la direction
Télénhone : 2 31 51 ou 52

pour la Suisse
minuti » qui a reçu en outre le prix
du meilleur accompagnement musical.

Le prix spécial de la ville de Nyon
pour le meilleur scénario a été attri-
bué au film suisse « Geh mit de:
Zeit » (Cortesi, Habluetzel , Hermann).

Le prix du meilleur film en noir-et-
blanc a été attribué au film belge
« Blues » et celui du meilleur film en
couleurs à la production suisse « Pavs
des douze villes mortes » (Honce«r|.
Enfin. le prix de la meilleure inter-
prétation a été décerné au film Itali eo
« I carabinieri ».



CENTENAIRE DE LA «PREMIERE»
DU CERVIN 1965

MARTIG

Tél. (026) 6 11 26 - 27
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la rapide Austin 1100 S
Austin 1100, la voiture àu succès sensa- Ce modèle racé a hérité de l'Austin 1100 ;™?iïTfZP^tienne/

 ̂
dont le triomphe mondial est dû à la Hydrolastic la sécurité routière légendaire et $eZtifT^

(
Ŝ £2 !̂SX^2fS1SX n̂i

génialité de sa construction d'avant-garde, la grande stabilité dans les virages. Il arbore vitesse "* poln%tZfsïriepinifÂrinaFr. 8180r
est maintenant livrable en version plus ra- avec fierté la DlaauetteSpeedwe/isur le cou- &&¦* *«*-«*•***« •̂  n***»**!******' ~ ' * /'«Sâàfci Plus de 250 agences iAôvmh la Suisse: Emil Frey AG, Motorfahr-

pide:fAustin 11 00 S Speedwe//. vercle du coffre à bagages. ^rsr  ̂mG ŝszsXïïcïïES

i r- "~ y ... Ym:,.,... ,.y fifi y . x "T^'" \ AUStin 11 OO
Hydrolastic «

Speedwell
SION : Tony Branca , Garage des Sports , téléphone (027) 2 52 45
BEX : Garage de Bellevue, rue de la Gare — CRANS-SUR-SIERRE : P. Bonvin , Garage du Lac — MARTIGNY-VILLE : M. Morard , Garage du Mauvoisin — MARTIGNY-CROIX
Pont et Bochatay, Garage Transalpin — NOES-SUR-SIERRE : M. Brutin . Garage de Noës — PONT-DE-LA-MORGE : Garage Proz Frères — SAINT-GINGOLPH : A. Leuenber
ger, Garage du Léman S.A. — SEMBRANCHER : Garage Magnin — SIERRE : MM. Ramedi & Bétrisey, Station Service Agip S.A., route de Sion — SION : M. Vultaggio, Garage
de l'Aviation S.A. — SUSTEN-LEUK : Léo Schiffmann , Garage — VERNAYAZ : J. Vouilloz, Garage Salantin — VETROZ : Paul Branca , Garage de Vétroz.

UN

CAMION D'OCCASION

s'achète au

GARAGE HONEGGER S.A.
Lausanne, Ch. Colline 6-8

Tél. : (021) 25 75 95

Toujours un grand choix de ca-
mions de différentes marques, à
2 ou 4 roues motrices, basculant
ou pont fixe.

ŜoSSjy
Les cultures maraîchères ont de la peine
à se développer !

Pour rattraper ce retard ,

« GRO-GREEN » est indispensable !

A appliquer de suite avec les bouillies et répéter le

traitement 8 à 10 jours plus tard.

Dans tous les commerces spécialisés

A. JORDAN
Droguerie, rue du Rhône , Sion, tél. (027) 2 20 83

P 627 S

Ecu officiel or et argent
En vente dans toutes les banques

BERNINA
Machines à coudre, agence de Genève, cherche

vendeuse
qualifiée

Place stable et bien rétribuée

Offres manuscrites à Bernina , 28, rue du Cendrier,
Genève, ou tél. (022) 31 23 60.

joli cafe-restaurant
de campagne sur bon passage.

Ecrire sous chiffre P 33248 à Publici
tas, 1951 Sion.

P 33248 i

Pour le chalet :

DUVET
1 place 120 x 150

Fr. 25.—

OREILLERS
60x60 cm

Fr. 7.90

TISSUS - Rideaux
dessins modernes, 120 cm. de large.
Le mètre :

Fr. 3.50

Place du Midi
SION 

fermente

la boisson

alcoolisée la

meilleure marché!

congélateurs (bahut ou armoire)
modèles de 135 à 470 litres dès fr. 99C A S  ,__ »

El
\ toute occasion, demandez le jus de pommes « GUIN
SOCIETE D'ARBORICULTURE DE GUIN et ses déposi
taires. téléphone (037) 4 32 87.

Je cherche

1 ouvrier(ère)
sur presse, habile, consciencieux(se).
ayant bonne vue, bonne santé, bon-
ne moralité.
Bon salaire.

1 ouvrier(ère)
sur presse, capable d'être instruit(e)
selon qualité ci-dessus.

Ecrire à A. Prêtre, Cadrans relief ,
chemin Frank-Thomas, 26 ter , Ge-
nève.

2 LOTS D'EPICEA
DE 1962

25 m3 de 27,
55 m3 de 18.

Faire offres à Marcel Zahno, 1482 La
Vounaise (FR).

DEMOLITION
A vendre : parquets, portes, fenêtres,
faces d'armoire, lames pitchpin , bar-
rières de balcon , fers PN et DIX ,
tuyaux, chaudières, radiateurs, plan-
ches, charpente, poutraison , éviers, cu-
mulus 100 1., lavabos, baignoires, por-
tes de garages, tuiles romaines, etc.

P. VONLANDEN , Lausanne.
Téléphone (021) 24 12 88

P 1936 L

Employé de commerce
Demandons employé de commerce
ayant de bonnes notions de comptabi-
lité. Travail varié, bon traitement.
Faire offres à Jornayvaz S. A., Châ-
teau-d'Œx , tél. (029) 4 61 12.

P 3789R L

jeune fille
comme serveuse

pou r le snack « Au Philosophe », â
Saint-Maurice.
Téléphone (025) 3 72 03.

FERMETURE
ANNUELLE

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
OPTIQUE

H. LANGEL
MARTIGNY

Fermé du 20 juin
au 4 juillet 1965

P 756 S
1
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?.*** » ŵ%^ m̂5n%



Comptes, grande salle, crédits complémentaires figuraient à l'ordre du jour

de la séance du Conseil général
MONTHEY — Sous la présidence de
M. Georges Kaestli , le Conseil géné-
ra! a tenu le 15 juin une importante
séance, en présence de M. Bavarel ,
président de la commune et des con-
seillers Antony, Barlatay, Boissard ,
Dcscartc.s, Niklaus , Voisin et Vionnet.

M. Jean Décrue, quit tant  la localité
est démissionnaire ; il est remplacé
par le premier des viennent ensuite,
M. Maurice Dubosson.

Après l'appel et la lecture du pro-
cès-verbal de la dernière séance,
avant de passer à l'examen des comp-
tes 19(34 , M. G. Besse s'étonne que
les comptes ne soient parvenus aux
conseillers que 6 jours avant la réu-
nion ; le président Bavarel répond à
l'interpellant en précisant les raisons
de ce retard.

BENEFICE DES COMPTES
ORDINAIRES

Dans son message au Conseil géné-
ral , le Conseil communal remarque
que les comptes ordinaires se chiffrent
par un bénéfice de 1 017 892 fr. 82,
permettant de pratiquer des amortis-
sements immédiats pour 325 314~fr. 40
et des amortissements échelonnés
pour 733 402 fr. 05, alors que le bud-
get prévoyait 625 455 fr. Pourtant
l'exercice se solde par un excédent
de dépenses de 40 913 fr . 63. Quant au
déficit de la trésorerie, qui prévoyait
nu budget 5 187 260 fr., il a été réduit
à 2 288 178 fr. 33. Cette diminution
provient de diverses oeuvres budgetées
non exécutées et d'acquisition de ter-
rains différée (environ 1 900 000 fr.),

Chute de 15 m

CHAVALON — M. Bernard Garet ,
d'origine française, était occupe au
montage d'éléments d'une chaudiè-
re à l'intérieur de l'usine de Cha-
valon , pour le compte d'IsoIe-Feu.
Il travaillait sur unc passerelle à
laquelle certains éléments avaient
etc supprimés pour faciliter le tra-
vail. Le malheur voulut que M.
Garet fit un pas cn arrière et tom-
ba dans le vide d'une hauteur
d'environ 10 mètres sur un tuyau
se trouvant à terre. C'est avec de
graves lésions à la tête, au bassin
et à la colonne vertébrale qu 'il a
etc hospitalisé à Lausanne, grâce à
l'ambulance municipale de Vouvry.

M. Garet vit, selon les renseigne-
ments que nous possédons, avec sa
femme et deux enfants au camping
des Evouettes.

Il court, il court
><

de I augmentation du produit de l'im-
pôt de 641 767 fr. 28.

Dans la discussion qui suivit , pri-
rent la parole MM. Roch , B. Turin,
Bergier, Rivoire , Detorrenté, P. Mar-
ciay, Michel Giovanola , pour obtenir
des renseignements sur quelques
points concernant l' occupation du per-
sonnel aux travaux publics , l'aména-
gement du bureau du président de la
commune, l'étude du bâtiment admi-
nistratif et du transfert du Registre
foncier dans un bâtiment privé, des
abris antiaériens, de la canalisation
des égouts avec raccordement dans la
région des Panus, des salaires du per-
sonnel forestier.

Dans sa réponse , le président Bava-
rel remarque notamment que le Re-
gistre foncier sera déplacé au bâti-
ment du Crochetan , parce que les lo-
caux offerts ont été les seuls répon-
dant aux exigences imposées par l'au-
torité cantonale. Quant à l'établisse-
ment d'un plan décennal avec priori-
té de certaines œuvres importantes, il
souligne que les commissions commu-
nales recensent, actuellement les tra-
vaux à effectuer et que très proba-
blement à fin 1965, un plan sera éta-
bli ; il ne s'oppose pas à ce que les
conseillers généraux fassent parvenir
leurs propositions au Conseil commu- CRED,TS COMPLEMENTAIRESnal . En ce qui concerne la construction
d'un bâtiment administratif commu- Le Conseil communal demande
nal , il fait part des intentions de l'au-
torité communale et souligne que le
premier objectif est le logement du
service de police et du feu.

ENFIN UNE GRANDE SALLE (!)

La commission désignée par le Con-
seil communal et composée de MM.
Jean-Claude Défago, Marc Piota, Si-
mon Girod fait connaître son point de
vue par la voix du premier désigné.
Pour faire face aux besoins de la com-
mune, il faudrait 2 000 000 de francs
pour construire une grande salle. Aus-
si ,1'autorité communale, afi n de te-
nir compte des besoins des sociétés
locales et de la population , a-t-elle
signé un contrat de bail d'une durée
de 25 ans, renouvelable de 5 ans en
5 ans, avec le propriétaire de la salle
de l'Hôtel de la Gare, moyennant un
loyer annuel de 6000 fr. La rénovation
de cette salle, qui pourrait contenir
550 personnes, d'après les études fai-
tes, coûterait entre 300 000 et 350 000
francs.

Si les conseillers Giovanola, Turin,
Marciay, Contât , Detorrenté, Renk,
Roch, Dobler et Besse sont d'avis
quant à la réalisation d'une telle sal-
le, pour la ville de Monthey, leurs
vues cependant divergent en ce qui
concerne la façon de la réaliser. D'au-
cuns estiment insuffisant le volume de
la salle telle que prévue, d'autres dé-
sirent que des études soient faites
pour l'agrandissement d'une salle de
gymnastique existante ; enfin, certains
souhaiteraient que cette salle soit
construite sur le futur local des pom-
pes.

Le présiden t Bavarel ainsi que le

de Monthey
municipal Boissard font remarquer
que les conseillers généraux doivent
prendre leurs responsabilités , en sou-
lignant notamment que les intérêts et
l' amortissement du coût de la trans-
formation y compris la location an-
nuelle s'élèvent à 25 000 fr., tandis que
s'il s'agissait d'une construction nou-
velle, ce montant se chiffrerait à
120 000 fr. annuellement. D'autre part ,
la transformation de la salle de la
Gare est actuellement la solution la
plus rationnelle ; il faut songer aussi
qu 'une salle de gymnastique qui se-
rait transformée en salle de spectacle
est valable pour un village mais pas
pour une ville de l'importance de Mon-
they.

Remarquons encore qu 'une grande
salle moderne n 'est pas nécessaire à
Monthey, puisque St-Maurice dispose
d'une salle qui permet à toute la ré-
gion de profiter de magnifiques ins-
tallations qui ne seraient pas rentables
à Monthey.

La proposition du Consei l commu-
nal est acceptée à une très forte ma-
jorité contre la proposition Marclay-
Contat , tendant à transformer une des
salles de gymnastique montheysanne.

Le Conseil communal demande au
Conseil général de ratifier les dépen-
ses suivantes : 20.000 fr pour l'aplanis-
sement de la Place d'armes ; 15.000 fr
pour la construction de trottoirs au
chemin de la piscine ; 2.800 fr pour la
construction d'une baraque en bois sur
le terrain des sports ; 4.000 fr pour
l'équipement de la section d'ordre des
sapeurs-pompiers ; 2.000 fr en faveur
rie la Société d'Histoire du Valais ro-

Avant l'assemblée des Raffineries du Rhône en 1964

Une perte
mais l'avenir s'annonce meilleur

COLLOMBEY-MURAZ — Lcs Raffi-
neries du Rhône S.A., dont le siège so-
cial se trouve à Collombey-Muraz , ont
enregistré en 1964 une perte de 9 mil-
lions 118 247 fr. 38, dont il faut dé-
duire le bénéfice reporté de 1963 de
134 828 fr. 84, ce qui ramène le solde
passif à 8 983 418 fr. 54 que le conseil
d'administration propose à l'assemblée
générale ordinaire des actionnaires,
qui aura lieu le 26 juin , de reporter à
compte nouveau. Les charges se sont
élevées à 12 475 864 fr. 44, dont 5 mil-
lions 447 417 fr. 35 représentant la per-

le facteur !
MONTHEY — Parce que le so-
leil brille et réchauffe, depuis
deux jours , chacun recherche
déjà un peu d'ombre. Il y a en-
core quelques bicyclettes jaunes
de notre régie fédérale des PTT
qui circulent. Nous avons eu
l'occasion de photographier un
de ces exemplaires, reposant au
coin d'une rue, sur sa béquille.

Quant au facteur , ne croyez
pas qu 'il avait abandonné son
cheval d'acier...

Lcs lecteurs qui penseraient
cela ne sont pas dans la vérité ,
qui est toute autre...

MONTHEY — C'est notre fac-
teur à la bicyclette. « Dolfi »,
pour les dames, a troqué la cas-
quette de wattmann contre cel-
le des PTT. Toujour s aussi ave-
nant avec chacun , il n'a pas per-
du son œil de lynx qui nous
semble avoir retrouvé une se-
conde jeunesse en cette fin de
saison. Heureusement pour «Dol-
f i » . il vit dans la joie que lui
procure son éternel printemps.

(Cg)

mand ; 10.000 fr pour l'éclairage de la
route du Simplon ; 19.000 fr pour les
égouts de cette même artère.

C'est l'occasion pour MM. Perroud ,
Rast , Nellen d'intervenir pour que
cette place soit mieux sauvegardée et
qu 'on y construise une fontaine , afin
de facilier l'alimentation en eau po-
table aes forains qui s'y installent.
Quant à M. Contât , avec sentimenta-
lité, il s'étend sur la perte d'une zone
de verdure qui lui était chère.

Ces crédits complémentaires sont fi-
nalement accordés à l'unanimité.

DIVERS

MM. Roch, Contât , Turin , Udriot ,
Besse, Gay, Jacquemoud, intervien-
nent sur des objets qui leurs tien-
nent à cœur. Le mauvais état des tra-
vaux de la rue de Coppet , artère très
fréquentée , est un handicap certain
pour toute Ja population . Il est sou-
ligné par M. Barlatay, municipal , que
le retard' des travaux est dû au fait
des montants exorbitants demandés
pour les expropriations de terrains. On
désire l'aménagement d'un sentier sur
la rive gauche de la Vièze ; des pi-
liers publics dans différents quartiers
de la ville , des places de jeu pour en-
fants. Il est souligné les difficultés
rencontrées par les élèves domiciliés à
Choëx pour leur repas de midi. M.
Boissard, municipal , répond qu'une é-
tude est entreprise pour que les élèves
de l'extérieur puissent prendre leur
repas de midi à la cantine de la Ci-
ba , sous surveillance d'instituteurs.

Le vœu que la route de Choëx soit
rendue à la circulation à certaines
heures, lors de la course de côte de
Monthey - Les Giettes est formulé. Il
est répondu à la satisfaction des in-
terpellants. On voudrait également sa-
voir où en est la distribution des pla-
quettes sur la localité auprès des en-
fants méritants de nos écoles commu-
nales. C'est l'occasion pour M. Bois-
sard de souligner que le samedi 26

de 9 millions de irancs

te brute de l'exploitation et de 6 mil-
lions 480 486 fr. 09.

Quant aux produits du compte des
pertes et profits , ils comprennent en
particulier un montan t de 658 895 fr.
40 représentant la vente d'énergie
électrique, un poste de 2 069 853 fr. 60
provenant des indemnités de «Carbu-
ra» et 394 977 fr. 45 au titre de ris-
tournes sur les transports CFF.

Le total du bilan est de 196 540 963
fr. 91. Les constructions et installa-
tions industrielles ont enregistré l'an
dernier une augmentation de 19 mil-

juin prochain, l'autorité scolaire a dé-
cidé de renouer avec la tradition : Les
promotions , qui se dérouleront sur la
place des sports , après que les enfants
y aient été conduits en musique.

Ces 150 minutes de séance ont été
utilisées à bon escient par les conseil-
leurs généraux qui s'intéressent à la
vie de la cité.

Cg

Fermeture
de la route

les 26 et 27 juin

Le Département de Police d'en-
tente avec le Département des
Travaux publics informe les usa-
gers motorisés qu'en raison de la
course de côte motocycliste Mon-
they m Les Giettes, organisée par
la Fédération motorisée valaisanne,
la route sera fermée à partir de
Monthey, selon l'horaire suivant :
Samedi 26 juin 1965 : de 14 h. à
18 h.
Dimanche 27 juin 1965 : de 7 h. à
12 h. 15 et de 13 h. 30 à 17 h.

Nous prions les usagers de bien
vouloir se conformer aux ordres
de la police de la circulation.

Le service des cars de l'AOMC
est assuré selon l'horaire.

Le commadant de la police
cantonale

E. SCHMID

lions 945 000 fr., représentant les de
penses de fin de travaux de construc'
tion des «immobilisations corporelles»

L'EFFONDREMENT DES PRIX DES
PRODUITS PETROLIERS

Pour lc conseil d'administration,
cette perte de 9 millions de francs
approximativement, tient essentielle-
ment à des causes extérieures. De l'a-
vis du conseil, les Raffineries du Rhô-
ne représentent une entité industriel-
le capable de s'intégrer dans l'écono-
mie pétrolière suisse.

Au cours de l'année 19G4 en effet , la
demande de produits pétroliers a aug-
menté dans le monde de 76 millions
de tonnes. Pour la Suisse, elle repré-
sente un taux d'accroissement de 17
pour cent. Le pétrole continue donc
de couvrir une part toujours plus im-
portante des besoins d'énergie, envi-
ron le 40 pour cent.

On pouvait donc raisonnablement
prévoir un raffermissement des prix,
après la baisse des années 1957 à 1960,
laquelle fut suivie jusqu'en 1962 d'une
stabilisation.

C'est un effondrement qui se pro-
duisit , ce qui obligea le conseil d'ad-
ministration à restreindre les ventes
en s'efforçant de limiter les frais d'ex-
ploitation dans toute la mesure du
possible, comme l'assemblée générale
de l'an dernier en fut informée. De
plus, la chute des prix a eu pour con-
séquence de dévaloriser les produits en
stocks.

Au cours de l'exercice 1964, la raf-
finerie de Collombèy a traité 890 920
tonnes de pétrole brut. Les livraisons
ont atteint 770 224 tonnes au total.

LA SITUATION S'AMELIORE
Le conseil d'administration ajoute

que l'exercice en cours s'annonce net-
tement plus favorable. Les résultats
mensuels font déjà ressortir une amé-
lioration sensible. Les prix de l'huile
lourde se sont redressés. Enfin, la mi-
se en service prochaine de la centrale
de Vouvry dont les essais vont com-
mencer au mois d'août 1965, va ap-
porter aux Raffineries du Rhône un
allégement économique sensible.

Le « NR » souhaite de tout cœur aux
dirigeants des Raffineries du Rhône
de franchir le cap des difficultés in-
hérentes à l'implantation de toute
nouvelle société à gros investisse-
ments.



PAS SI

FASSI — une boisson de
qualité de la Rivella SA,
Rothrist.
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>:  FT de table de belle couleur

dorée, a base de pur jus du
passionfruit, un fruit
exotique des îles ensoleillées-
du Pacifique! En vente dans les bons
PASSI — rafraîchissant , restaurants, les tea-rooms
ni douce ni acide, mais... et les bars.

* .y.

A vendre à GRONE, lieu-dit NEZOT

1A HABITATION
sis au rez-de-chaussée, + 1/2 remise
et 1/3 grange-écurie, ainsi qu 'un pré
attenant.

Faire offres à 'Me Pierre d'e Chasto-
nay, notaire, Sierre.

Téléphone : 5 13 94.

I '̂ ¦&il____~jil̂ '> ' ¦ ' £^F - r 1 $§5 *"̂  Ifl
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d'une saveur fascinante!
PASSI — un délice pour
le palais — au rendez-vous
sentimental ou d'affaires ,
ainsi qu 'à l'apéro.

/
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VENDEUSE
On cherche tout de suite jeune fille
comme vendeuse dans magasin d'ali-
mentation - boulangerie - épicerie.

Faire offres à boulangerie-épicerie
Chaubert, Puidoux-Village (Vd).

Téléphoner de préférence le soir au No
(021) 56 10 47.

P 38038 L

Expédition
de fromage

Tilsiter

Tout gras, 1ère
qualité , le kg, Fr.

Tout gras. 2e qua-
lité, le kg, Fr. 5.50
3'4 gras , 1ère qua-
lité , le kg, Fr.
550
1/2 gras, le kg,
Fr. 4.60
1/4 gras, le kg,
Fr. 3.80

Fromage

de montagne
le kg, Fr. 6.50

A paitir de 4 kg,
envoi franco

W. Siegenthaler
expédition de fro-
mage. 8497 Fi-
schenthal (ZH).

Tél. (055) 9 44 12

P 640 Z

Coquelets
de 5 semaines,

race lourde bru-
ne à 2 fr. 50.
Jeunes poules de
2 mois à 8 fr ; de
3 mois à 10 fr.
Bovans-Hybrides.

Livraisons à do-
micile.

G. Zen-Gaffinen ,
tél. (027) 5 01 89,
Noës (Valais) . 1

P 555 S

A vendre cause
double emploi

VW 1500 S
mod. 65

intérieur simili.
5500 km, 7800 fr.
Ecrh-e sous chif'
fre P 33256 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

vos imprimés à l'IMS

3 wmïût \ /
i® MpiB
1 foie impuni
2 reins pairtgMm
Voire teint est brouillé, vout vous sentez fatigué sans raison apparent»,
Bien qu'elle ne soit pas apparente , cette raison existe : votre tôle et vo*
reins chôment, tout simplement : Votre (oie et vos reins ont besoin d'un
stimulant pour éliminer les toxines et l'eau superflue qui pèsent sur
votre organisme. Ce stimulant , c'est CONTREX I En buvant l'eau miné-
rale naturelle de CONTREXEVI LLE VOUS les stimulerez dans leurs fonc-
tions d'élimination. Grèce à CONTREX vous retrouverai la ]ole de vivre I

3 raisons de boire

OMR€
EAU MINÉRALE NATURELLE
SULFATÉE C A L C I Q UE



Décès de Me Louis Martin
MONTHEY — A la clinique de St- Maurice Nantermod. Atteint dans

Amé, où il était en traitement, est sa santé il y a quelques mois, M.
décédé Me Louis Martin, greffier au Louis Martin n'avait pu se rétablir.
Tribunal de district de Monthey.
Agé de 68 ans, le défunt avait été A sa famille dans la peine, le NR
nommé greffier au départ de Me présente sa sympathie attristée.

Compagnie générale de navigation sur le Léman

Le cap des 5 millions est franchi
ST-GINGOLPH — Pour la première
fois, les recettes de la compagnie gé-
nérale de navigation sur le Léman ont
dépassé cinq ^'lions de francs en
1964, année de l'Exposition nationale.
Les bateaux ont parcouru 389.386 ki-
Oomètres (299.778 en 1963), le service
<ie navette Ouchy - Exposition a tota-
lisé 18.795 km et les promenades sur
« L'albatros » au départ de l'Exposi-
tion 36.088 kilomètres. La compagnie
a transporté 2.046.000 voyageurs
(1.477.299 en 1963), dont 22.372 passa-
gers transportés sur le service navette
Ouchy - Exposition et 46.910 dans les
promenades de __ *« Albatros ».

Les recettes du trafic voyageurs se
•ont élevées à Fr 5.013.213, Fr 1.290.115

SANATORIUM POPULAIRE VALAISAN

LA TUBERCULOSE
n'est pas encore vaincue
MONTANA — Dans le rapport annuel
sur l'activité du Sanatorium populaire
valaisan , nous relevons la conclusion
du texte « Progrès et routine » du Doc-
teur Gabriel Barras, médecin-direc-
teur.

« En bref sl les progrès du diagnos-
tic et du traitement de la tuberculose
sont constants et prometteurs, les défi-
ciences et les manquements dans la
lutte antituberculeuse, restent flagran-
ts dans plusieurs domaines : cet état
de fait doit décourager la complaisan -
ce de beaucoup de nos concitoyens en-

Masculin Féminin Total
Nombre de malades sortis du ler janvier 1964

au 31 décembre 1964 . . . . . .  232 104 336

dont après une cure de plus de 4 semaines 190 79 269

Masculin Féminin Total
A. Tuberculose pulmonaire ¦ > 174 68 242
R AntVf* . f__ .Mr.oc _-.._ tnhprriilnsp. . . .  8 9 17
A. Tuberculose pulmonaire
B. Aut'res formes de tuberculose
C. Cure préventive
D. Mal'adies non tuberculeusesD. Mal'adies non tuberculeuses . ..  8 2 1C

Répartition par classes d'âge et par sexe des malades atteints de tuberculose pul-
monaire et d'autres formes de tuberculose :

Masculin Féminin Total
de 21 à 25 ans . . . . .
dc 16 à 20 ans 
de 26 à 30 ans 
de 31 à 35 tins ¦ , ¦ i >
de 36 à 40 ans 
ie 41 à 50 ans • > ¦ • ¦
ie 51 à 60 ans 
ie 61 à 70 ans ¦ ¦ ¦ i i
plus de 70 ans 

Après la fête cantonale des costumes à Champion

D inj ustes
GRACHEN — Après la magnifique fê-
te cantonale des costumes qui s'est
néroulée dernièrement dans l'accueil-
lant village de Champlan , nous avons
eu le plaisir d'être l'interprète de nom-
breux parti cipants haut-valaisans qui
n'on pas tari d'éloges à l'adresse des
organisateurs tant ceux-ci se sont dé-
voués pour la réussite de cette mani-
festation. Malheureusement, il semble
que ce point de vue ne soit pas par-
tagé par les membres de la société de
Griichen qui , pour la première fois ,
assistaient à un tel rassemblement . En
effet , nous lisons dans un journal haut
valaisan que ces gens ne sont pas ren-
trés satisfaits de Champlan. On pré-
tend que bien qu 'ayant payé à l'avance
leur carte de fête, ces part icipants
n'ont pas trouvé place dans la can-
tine pour le repas de midi. Or, ren-
seignements pris, nous sommes en me-
lun de préciser que cette affirmation

de plus qu 'en 1963, les courses spé-
ciales ont produit Fr 523.753. La re-
cette moyenne a été de Fr 12,87 par
kilomètre-bateau.

Les dépenses se sont élevées à Fr
4.117.823, dont Fr 1.962.290 pour les
traitemen ts, les salaires, ' les alloca-
tions, les frais de combustible ont été
de Fr 480.535.

Le compte de profits et pertes, avec
un excédent de recettes d'exploita-
tion de Fr 526.600, après divers amor-
tissements, accuse un bénéfice, net de
Fr 937.53 qui s'ajoute au solde re-
porté de Fr 5.730.23 de l'exercice 1963,
au total Fr 6.667,76, que l'assemblée
générale des actionnaires du 17 juin
décidera de reporter à nouveau.

vers l'opinion assez largement répan-
due que la tuberculose est déjà vain-
cue. »

Il reste beaucoup à faire , malgré les
énormes efforts consentis pour le dé-
pistage eï la lutte contre la tubercu-
lose.

JOURNEE DE MALADES
Il a été enregistré au Sanatorium

populaire valaisan , l'année dernière ,
58 845 journées de malades, et , en 1963,
62 362 journées. Ces chiffres représen-
tent respectivement 161 et 168 malades
hospitalisés en moyenne par jour.

16 11 27
16 11 27
18 10 28

, 1 0  5 15
15 8 23

, 44 10 54
43 10 53
21 8 29

4 3 7

182 77 259

— gé —

reproches
ne correspond pas du tout a la rea-
lité. N'a t'on pas dit non plus que ces
personnes auraient dû se déplacer jus-
qu 'à Sion pour y manger après avoir
(donc) payé une deuxième fois leur re-
pas. Ce qui est inexact. Elles auraient
en fait sollicité des demi cartes de
fête, coûtant 6 frs 50 et ne donnant
droit qu 'à l'entrée ainsi qu 'au sachet
de victuailles qui a été distribué à cha-
cun pour les quatre heures. Point de
problème par contre pour ceux qui
avaient pris la carte entière , coûtant
13 frs : ils ont suffisamment trouvé de
place dans la halle où ils ont pu man-
ger... et même très bien manger !

Il nous a donc paru opportun de fai-
re ces précisions, étant donné que nous
savons que les organisateurs ne mé-
îtlient absolument pas d'être aussi

injustement critiqués.

Misée*

mmmmmÊ
Bientôt en Valais

Un nouveau camion
gadoue-ménagère

Correction de lignes blanches

MARTIGNY — Hier, un nouveau
type de camion gadoue-ménagère fut
présenté à Martigny.

Ce nouveau camion résoudra en
premier lieu le problème de transport
de marchandises encombrantes. Une
plaque de presse concasse et écache
tous les objets délivrés, tels que les
tonneaux, bicyclettes, matelas, meu-
bles entiers, machines à laver. Grâce
à sa construction robuste, il presse tous

50 ANS DE MARIAGE

FULLY — C'est un grand jour que il exploitait (et exploite encore au-
le cinquantième anniversaire du ma- jourd 'hui) une entreprise de maçon-
nage , il est toujours inscrit dans les nerie.
annales familiales.

M. et Mme Jean Bessero fêtaient voi- Lors de la fête jubilaire tous les
ci quelques jours leur cinquante ans enfants et petits-enfants au nombre
de vie commune. de treize s'étaient réunis à Fully pour

Italien d'origine, M. Bessero se bat-r consacrer cet anniversaire,
tit pendant la guerre de 1914-18 sur Nous formulons tous nos vœux de
le front italien. bonheur et de santé pour M. et Mme

Puis il s'installa en Valais et devint Jean Bessero, nos fidèles abonnés de-
voici vingt ans, bourgeois de Fully où puis bientôt cinquante ans.

MARTIGNY — Sur la route principale du centre de Martigny.  le Service muni-
cipal de l 'intérieur s 'occupe de modif ier la courbe des lignes blanches et de les
pointiller.

ces objets en balles compactes. Le
procédé de vidange est également très
simple. La paroi avant , qui comprime
additionnellement les déchets dès le
commencement du remplissage, évacue
la charge complète à l'arrière. E y a
la possibilité d'équiper ce camion avec
un dispositif d'évacuation hydrauli-
que, ce qui assure un charriage ra-
tionnel des gadoues-ménagères.

Eloi Joris n'est plus
LEVRON — Une foule nombreuse et
recueillie a accompagné dimanche, à
sa dernière demeure, la dépouille
mortelle de notre ami Eloi Joris, em-
porté rapidement par une implacable
et insidieuse maladie. Ce départ lais-
se dans la peine et l'affliction une
famille estimée à qui va toute notre
vive sympathie ; puisse-t-elle trouver
un peu de réconfort dans cette épreu-
ve par le témoignage d'estime mani-
festé par l'assistance populeuse du
village et du dehors.

Cher ami , tu t'en vas bien trop
tôt , pour les tiens d'abord , pour tous
tes amis ensuite. Nous avions tant
l'habitude de ta présence au milieu
de nous, de ta gaie compagnie, de ta
pondération dans les réalisations avec
un chacun , de ton courage aussi. Tu
fus un exemple toute ta vie, sur les
bancs d'école où ton zèle était un
exemple et un stimulant, durant les
étapes de ta carrière terrestre bien
trop tôt terminée.

Nous nous souviendrons longtemps
du camarade gai et cordial que nous
pleurons. Bien des épreuves avaient
marqué le cours de ta vie mais tu
avais su garder ta sérénité et le cou-
rage des forts d'où émanait l'exem-
ple à suivre.

Cher ami, repose en paix dans la
maison du Père qui aura su reconnaî-
tre ton labeur et tes mérites et les
récompenser selon Sa promesse. Tu
les avais acquis sans ostentation , dans
l'accomplissement du travail quoti-
dien , souvent bien monotone mais
d'autant plus méritoire ; ton exemple
ne sera pas perdu ; nous tâcherons de
le suivre.

Concert de l'Edelweiss
MARTIGNY — La société de musi-
que Edelweiss» ne donnera pas un
concert sur la place Centrale en ville,
la veille de la Fête-Dieu, mais le len-
demain, soit vendredi soir 18 juin à
20 h. 30, car le kiosque à musique
sera occupé mercredi soir pour les
préparatifs du reposoir de la Fête-
Dieu.

Programme du concert :
1) The drum major, marche de Tay-

lor ; 2) Kalinka, danse russe, Alexan-
drov ; 3. Modem story, Daigneux ; 4)
Tiger rag, jazz, arr. Yoder ; 5) Os très
Galleguinos, paso doble, Groba . —
Entracte. — 6) Sous l'aigle double,
marche, Wagner-Moll ; 7) Rimbalzel-
lo, boggie-woogie, Lex Abel ; 8) Jen-
ka, danse finnoise (letkis), Lehtinen ;
9) E pluribus unum, marche, Jewel ;
10) Amparito roca, paso doble, Texi-
dor.

Jeudi soir 24 juin l'Edelweiss joue-
ra pour la clôture des écoles et les
27 et 28 juin elle se rendra en pro-
menade à Strasbourg.

Chute de rochers
MARTIGNY — La route de Châ-

telard étant en réfection , le trafic
est souvent interrompu, à cause
des nombreux coups de mines. Hier
une voiture italienne circulant sur
l'ancienne route ne fut pas arrêtée
et poursuivit sa route au moment
même où le coup de mine sautait.
Fort heureusement on ne déplore
que d'importants dégâts matériels.

Promenade scolaire
MARTIGNY — Hier les petites

classes de l'Ecole communale de Mar-
tigny, soit l'école enfantine, première
et deuxième classes, sont parties en
promenade d'école. Certains écoliers
pour la première fois ce qui expMquait
leur nervosité. Le but proposé fut La
Fouly, où l'air pur et l'espace ne
manquent pas.

Encore un nouveau tunnel ?

StecheSherg
Naters

INTERLAKEN - Foncée en février
1964. l'Association en faveur d' un tun-
nel du Breithorn vient de tenir , à In-
terlaken , sa première assemblée gé-
nérale ordinaire sous la présidence du
conseiller national Erich Weis?kopf , de
Berne Elle a pris acte des efforts ac-
complis par la commission de travail
et du comité central pour encourager
la construction d'un tunnel routier de
Stechelberg à Naters. assurant une liai-
son directe , également util isable en
hiver , entre l'OberlanW bernois et le
Valais Deux professeurs oe l'Université
de Berne ont été chargés d'entrepren-
dre une expertise géologique. Les con-
clusions des experts font apparaître
comme favorable l'éventuelle construc-
tion d'un tunnel du Breithorn. Les par-
tisans d'un tel projet se sont groupés
en une section nord dans l'Obervald
bernois. Au début de juillet , une sec-
tion sud cevrait être constituée en Va-
lais.
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A. Frass, garage des Deux Collines - SION - Tél. (027) 2 U 91

MEUBLES à CRÉDIT
sans

réserve de propriété
PAYABLES EN 36 MOIS

En cai de décès ou d'Invalidité totale da Pour maladies, accidents, service militaire,
l'acheteur, la maison fait cadeau du solda etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux
i payer (sel. disp. ad hoc) prévus pour le paiement des mensualités.

CHAMBRE A COUCHER dê.r.. «.._- ^5à crédit Fr. 995.— / acompte Fr. 195.— et Î4 mois à __¦____!•

SALLE A MANGER 6 pièces dès Fr.7K<- .IO m
è crédit Fr. 875.— / «compta fr. 155.— e! 35 mois à ___B V A

STUDIO COMPLET 15 pièces dè. Fr. rau, M E
« crédit Fr. 1939.— / acompte Fr. 33?.— el 36 mois & *wJl_P#
t10mmmmimmk *wmmmm*i»»»mimi**~mm*mmmm*mim*mBmm*'*mm 
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SALIE A MANGER TEAK 6 pièces dè, Fr. 8.0.- 5,̂è crédit Fr. 940.— / acompte Fr. 153.— et 3S mois à ________ .SB 9

SALON-UT 3 pièces «î», Fr. BJS— *& B
i crédit Fr. 681.— / «compta tr. 117.» fit 35 mois ft fl ____Pt>

APPARTEMENT COMPLET une pièce «_ô« Fr. 2271— E©
à crédit Fr. 2599.— / acompte Fr. -«75.— et 34 mois A BB? JV 6

APPARTEMENT COMPLET deux pièces «je» rr. 2?î?.— *$ Ê̂ m
Â crédit Fr. 3352— / acompte Fr. 588.— et 34 mois ô « •» •

APPARTEMENT COMPLET trois pièces dè, Fr. «M— @ff|
i crédit Fr. 3940.— I acompte Ff. 68?.— et 36 mois à j LW ̂_T •

Avec chaque appartement complet n mm j BX»B& M M /&«? M gk BR EBB

NOTRE CADEAU: EJk ŴSWVE

I

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR

En nous adressant aujourd'hui encore lo bOB «.-dessous, vous obtiendrai gratuitement notre
documentation complète et détaillée.

. BON POUR DOCUMENTATION GRATUITI .
_
^
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TINBUB.Y AMEUBLEISNTS
Koute de Mat Net 10 a 16 nn ¦ H ¦ ¦ 08
Sortie de ville, direction de Fribour.) HTC E i L R_ BK
Tél. (0Z?) 2 7518 .281 2» M̂  ^BF Ml SsH Ba.

Grand pare i voiture» • Polît xoo ^___ -_M___H__BBB̂ __--_ ._____B_BB1

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE
P13.19B

€hron que financière

Nous payons

ff VACANCES 
^H A LA CARTE â

Nous vous recommandons nos

VOYAGES INDIVIDUELS
PAR AVION

Demandez notre prospectus illustré avec plus de 70
propositions pour vos prochaines vacances.

r~VQYAGES ~
tes r¥T__Tt71 ̂  B _BVM mm%ZJmmZMJk 111

Lausanne , Grand-Pont 2, tél. (021) 22 11 22

Lausanne , Innovation
-Berne , Barenplatz 6-8, tél. (031) 22 76 61

M., Mme, Mlle : _ 

Rue : 
Lieu : NR

d intérêt ferme
pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans en-
gagement. BPSSI
La Financière
Industrielle S.A. t_iCf§Ë_a
Talstrasse 82. 8001 ZUrlch Tél. (051) 27 92 93

» " JL̂ tT N̂Si
rapide — discret — avantageux

• Ja désire recevoir, sans engagement, votre "
documentation NTJ - I

I Nom _ . '

- Localité 

SION - CHATEAUNEUF-VILLAGE
A louer pour l'automne 1965 ¦ ' ¦

appartements de 3 V2 et 4 V2 chambres
avec tout confort, avec potager électrique à 3 plaques , armoire frigorifique de
120 1., etc. Loyer à partir de Fr. 295.—, resp. Fr. 355 par mois ,, sans chauffage ,
eau chaude , concierge, etc. 
Les intéressés demandent des renseignements plus ' précis àu rto de téléphone
(032) 4 32 23, René Devaux, architecte, case' postale. '2501' Bienne.

Les robes d'été les plus mode chez... <^T 
C°N"T

Mon ŷCUU Û Â^
m'

V 
MARTIONY

, I I I  iii-M-ines--—na_-i-i-si-ii------i—i-ei-sssa _____________________________ !B____s__________B____________________________________________ _______________________ i s_______s___s_________s___s_s_ssssssssssss_ss_ss____i

Chevelle ^^^De la place, de l'élégance, du confort , du luxe même, mais surtout du
tempérament. Format bien équilibré : moins de 5 m de longueur et 1,89 m
de largeur.
Au choix: un moteur à 6 cylindres économique de 142 CV ou un V8 de 198 CV
à rendement particulièrement élevé.
Chevelle Malibu Sedan , Montage Suisse , 4 portes , à partir de Fr. 17900.-.
Autres modèles: Coupé Super Sport et Cabriolet Super Sport , 2 portes ;
Station-wagon. Modèles V8 avec transmission automatique Powerglide et
commande électrique des glaces. Chevrolet - Un produit de la General Motors

G. Revaz, Garage de l'Ouest , Sinn. téléphone (027) 2 22 62

Garage REX AG. Visp (VS) téléphone (028) 7 26 50



Willy UDRY (levant le Tribunal cantonal
Meurtrier ou assassin ?
?P1L~7 Vïil,y_..Udry' qi" le soIr du 3 févr!er 1964> avait tué, dans son

café d Erde, M. Simon Udry, d'une balle de pistolet flobert, comparaissait
hier matin devant le tribunal cantonal. Celui-ci était présidé par M. Paul-
Eugène Burgener et composé de MM. Henri Fragnière, Luc Produit, Aloys
Morand et Gérard Emery, juges, ainsi que de Me Victor Gillioz, greffier.

Reconnu coupable d'assassinat, l'accusé avait été condamné en première
Instance a 20 ans de réclusion par le tribunal d'arrondissement d'Hérens-
Conthey. C'est de ce jugement qu'il avait fait appel.

DOUX témOÎnS S'expriment <3uant au second témoin , M. Ed-
mond Pélissier, il avait assisté au dra-Tout au long des débats , WiMy Udry

garda la môme attitude. La tête ap-
puyée sur sa main gauche, le regard
perdu dans l e vide. Il semblait indif-
férent à tout ce qui se passait . Ce
n 'est qu 'à la fin de l'audience qu 'il ex-
prima ses regrets et son repentir à la
jeune veuve ©t à la famille de sa mal-
heureuse victime.

La défense avait fait citer deux té-
moins. M. Paul Berthousoz , instituteur ,
habitant Sensine, répondit le premier
aux questions du président. Connais-
sant Willy Udry, puisqu 'il habitait ls
même village, il déclara en substance
au tribunal n'avoir jamai s rien re-
marqué d'anormal dans le comporte-
ment de l'accusé.

Q. : Etait-il bien Intégré à la popu-
lation ?

R. : Bien qu 'il ait eu quelques ca-
marades, on peut pourtant supposer
qu 'il avait l'Impression d'être tenu à
l'écar*.

Q. : Que pensez-vous de son éduca-
tion ?

R. : Orphelin de bonne heure, con-
fié à sa grand-mère, cette dernière
n'é'ait pas en mesure de l'éduquer. Il
manquait un homme à la maison.

Q. : Vous a-t-il déjà menacé ?
R. : Personnellement, il ne m'a ja-

mais menacé, bien que te l'aie rac-
compagné ch«"z lui. Il n'était pas dan-
gereux pour moi ct j e n'ai jamais été
'e. témoin d'une bagarre où il aurait
f*é impliqué. II passe pourtant pour
être d'un tempérament bagarreur
lorsqu 'il a bu.

Audition des élevés de Mme Théoduloz

SION — Lundi soir , les élèves de Mme Théoduloz ont donné leur audition annuel-
le. Cette audition, qui ressemb lait plus à une soirée de fami l l e, a permis à une
tren taine d'élèves de s'exprimer librement et de tout leur cœur. Une agréable
surpris e permit  d'entendre AL Aldo Defabiani qui , à deux reprises , interpréta
3« œuvres lyriques.

Toutes nos félicitations reviennent à Mme Théoduloz , pour le travail profond
?t pour son amour dc l 'art pianis t i que  qu 'elle sait si bien inculquer à tous ses
élèves.

E X P O S I T I O N
TAPISSERIES de Jean LURÇAT

exclusivement tissées à Aubusson et Felletin sur métier de basse-lisse
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me. Ayant eu l'occasion de travailler
à la montagne avec Willy Udry, il
connaissait son caractère violent. U
met pourtant sur le compte de l'al-
cool les tragiques événements de cet-
te soirée.

Les faits
U appartenait au procureur général ,

Me Louis Allet , de rappeler les prin-
cipaux événements de cette tragédie
au cours de son réquisitoire. On avait
trouvé M. Simon Udry étendu sur le
plancher du Café du Centenaire que
gérait son épouse, à Erde. Il gisait la
face contre le sol et donnait l'impres-
sion d'être -tombé sans retenue. Le
projectile, une balle blindée de pis-
tolet flobert , avait atteint l'aorte ou
le haut du cœur. La mort avai t été
instantanée.

Les deux hommes se connaissaient
depuis longtemps. Willy Udry travail -
lait régulièremen t pour le compte de
sa victime, qui lui versait un salaire
en lui offrant en plus chambre et
pension. Mais Willy Udry fréquentait
assidûment les cafés. U buvait beau-
coup. Il demandait fréquemment des
accomptes à son employeur. Quelque
temps auparavant , celui-ci lui avait re-
fusé 50 francs, car Willy Udry se
trouvait en état d'ivresse. Furieux, il
quitta son patron du jour au lende-
main sans donner d'expJioations.

Quelques jours plus tard , il préten-
dit que M. Simon Udry lui devait en-

core 200 francs. Le 3 février il le ren-
contra dans plusieurs établissements
publics , à Daillon puis à Erde. Devant
les refus 'répétés de son ancien em-
ployeur, il prit la décision de lui don-
ner la mort.

Redescendu à son domicile de Sen-
sine , il alla s'emparer d'un pistolet
flobert et de deux balles blindées ,
puis il remonta à pied jusqu 'à Erde.
Après être allé cacher son arme dans
une grange , il entra au café du Cen-
tenaire pour discuter une nouvelle
fois avec M. Simon Udry. Il essuya un
nouveau refus. C'est alors qu 'il sortit

Meurtrier ou assassin?
Né à Conthey, Willy Udry a au-

jourd'hui 31 ans. Lorsque il avait deux
ans, sa mère abandonna le foyer con-
jugal. Quant à son père , il se suicida
après avoir tiré lui aussi sur un hom-
me. Violent et vindicatif lorsqu 'il avait
bu , l'accusé avait fréquenté de nom-
breux établissements publics avant
d'accomplir son forfait. Une prise de
sang effectuée sitôt après son arres-
tation devait révéler une teneur en
alcool de 1.70 pour mille. Sans être
complètement ivre, il était cependant
excité.

Le rapport psychiatrique conclut à
un développement fruste , tant intel -
lectuel que sexuel. L'accusé souffre en
outre d'un alcoolisme mental chroni-
que dû à son hérédité et à son milieu
familial.

Le code pénal distingue trois sortes
de meurtres. Le meurtre passionnel ne
saurait être retenu en l'occurrence,
car la préméditation est établie. Res-
tent le meurtre et l'assassinat. Pour
que ce dernier soit retenu , il faut que
l'auteur fasse preuve d'un caractère
particulièrement pervers ou dange-
reux.

C'est ce que s'efforce de démontrer
le procureur en conclusion de son ré-
auisitoire, tout en demandant la con-
firmation pure et simple du jugement
de première instance.

Au nom de la partie civile. Me Jac-
ques de Riedmatten dressa un portrait
élogieux de la victime avant de re-
j oindre les conclusions du procureur
à l'issue d'une chaude plaidoirie.

Tache ardue pour Me Dallèves
Défenseur d'office. Me Henri Dallè-

ves se trouvait pJacé devant une tâ-
che particulièrement difficile. Com-
ment faire admettre en effet au tri-
bunal que l'auteur d'un crime aussi
odieux n'ait un caractère ni pervers
ni dangereu x ? U s'y employa pour-
tant avec beaucoup de conviction.

Contestant l'assassinat en affirmant
que la préméditation n'en est pas la
caractéristique essentielle. Me Dallè-
ves fit ressortir le fait que son client
était plutôt un alcoolique qui devait
être soigné. Il demanda par conséquen t
l'application de l'article 111 du code
pénal , qui correspond au meurtre in-
tentionnel , mais non à l' assassinat .
Puis il s'en prit avec virulence aux
juges de première instance du tribu-
nal d'arrondissement, qui selon lui se
sont laissés entraîner par leur indi-
gnation et leu r passion.

De tels propos ne plurent guère au
procureur général qui protesta avec
énergie contre les allégation s de la
défense , dont il alla jusq u 'à relever
la «malhonnêteté intellectuelle» ... avant
de conclure sèchement, en s'adressant
à Me Dallèves :

Un chevreuil
mis à mal

par des chiens

EVOLENE — Un chevreuil a été dé-
couvert au lieudit « Lotreck », près du
village. La pauvre bête était morte.
Tout laisse croire qu 'il a été attaqué
par des chiens. Le gendarme , accom-
pagné du président de la commune,
s'est rendu sur place. Une enquête a
été ouverte.

Il y a quelques jours, par voie d'af-
fiche , il avait été demandé aux pro-
priétaires de chiens d'attacher leur
bête. Il ne semble pas que cette re-
commandation ait été suivie.

pour revenir peu après avec 1 arme
dissimulée sous son veston. Il braqua
le pistolet sur sa victime qui se leva
et marcha à sa rencontre. M. Simon
Udry n 'était plus qu 'à deux mètres de
lui, lorsqu 'il tira à bout portant.

U convient de préciser que l'épou-
se de la victime avait été avertie quel-
ques heures auparavant des funestes
desseins de Willy Udry, qui s'était ou-
vert de ses projets à un camarade.
C'est ce dernier qui téléphona à Mme
Simon Udry. Mais on ne devait , hélas ,
pas prendre cet avertissement au sé-
rieux.

«Vous manquez à l'honnêteté la plus
élémentaire !»

Celui-ci ne s'en laissa pas compter
pour autant et maintint ses conclu-
sions , demandant par conséquent une
sérieuse atténuation de la peine.

Le jugement sera communiqué de-
main.

Problème de la quinzaine

Nouvelles dispositions pour
l'octroi de bourses, de prêt
d'honneur et de subventions

SION — Dans notre édition du 5 juin dernier, il avait été traité , sur la
base du rapport de la Commission des bourses de la nouvelle société des
étudiants valaisans du sujet « La politique des bourses et prêts d'honneur
aux étudiante » .

Un projet de décret modifiant celui du 2 février 1963, concernant l'oc-
troi de bourses, de prêts d'honneur et de subventions, sera soumis aux
députés lors de prochaine session. Il nous paraît intéressant de relever
quelques-unes des nouvelles prescriptions.

FIXATION DE L'AIDE
Pour fixer l'aide financière de l'Etat , la Commission tien t' compte :

a) des aptitudes du requérant , pour la profession envisagée;
b) de son travail , de son application et de sa conduite;
c) de la durée et du coût de ses études, de l'apprentissage ou du perfec-

tionnement' professionnel;
d) de ses conditions de famille ;
e) du revenu et de la fortune du requérant et de ses parents;
f) de ses prestations personnelles et de celles d'autre provenance.

Si des circonstances exceptionnelles le justifient , la Commission peut
tenir compte de l'intérêt social , culturel ou économique de la profession
envisagée. *

Le montant de T'aide est fixé selon un barème établi par le Conseil
d'Etat.

MONTANT DE LA BOURSE
Le Conseil d'Etat fixe pour chaque catégorie de requérants et pour

chaque année d'études ou d'apprentissage les montants maximums qui
pourront être accordés sous form e de bourse. Il les adapte aux conditions
particulières découlant du coût de la vie et des études.

Dans des cas exceptionnels , la Commission peut , avec l'approbation du
Conseil d'Etat , dépasser les normes fixées.

MONTANT DE PRETS D'HONNEUR
Le Conseil d'Etat fixe pour chaque catégorie de requérir. S ' es mon-

tants max 'mums qui pourront êt're accordés annuellement sous forme de
prêt d'honneur.

U les adapte aux conditions particulières découlant du coût de la vie
et des études.

Dans des cas exceptionnels , la Commission peut , avec ^approbation du
Conseil d'Etat , dépasser les normes fixées.

Le total des p ê t 's d'honneur est toutefois limité à 18 000.— francs pour
toute la durée des études.

— gé —

Reprise des cours
de chant grégorien

de la révérende
mère Marie-Elisabeth

SION — Le passage dans notre ville
de cette moniale préparée musicale-
ment et spirituellement à l'enseigne-
ment du chant grégorien a laissé un
souvenir inoubliable à tous ceux qui
ont suivi ses cours.

A la demande générale , le Conser-
vatoire ouvre un nouveau cours dès
le lundi 21 juin , pour tous ceux qui
désirent se familiariser avec les se-
crets de l'interprétation découverts dans
la paléographie du 9ème et lOème siè-
cle.

Tous les jours du 21 au 27 juin ,
aura lieu un cours ce perfectionne-
ment pratique de 18 à 19 h 30 à la
chapelle du Conservatoire.

Ces cours sont gratuits. Us sont des-
tinés à découvri r l'âme du chant gré-
gorien , sa valeur esthétique, spirituelle
et liturgique.
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Pour bien entrer dans les mœurs,
la Fête des Pères doit passer par les cœurs.

Vous trouverez à la PORTE-NEUVE
mille et une suggestions pour gâter votre papa.

Vous retiendrez celle qui, à coup sûr,
lui fera plaisir.

Préparée à la PORTE-NEUVE,
la Fête des Pères sera,

le 20 juin prochain, la fête de votre Papa !

RÉEÉ̂è OorteNeuve,
¦ SION

JL^e beaux linges de bain ,
de la bonne humeur ! Nos
serviettes-éponges, linges de
bain, lavettes et tapis de bain
sont d'une qualité parti-
culièrement soignée. Ce sont
des linges qui augmentent le
confort du bain. Toujours de
nouveaux dessins originaux et
de magnifiques coloris.Superbes nappes et serviettes

Nappes à thé brodées main.
Sets pour collations et fondui
Mouchoirs
pour dames et messieurs
Linges de bain moderne
Draps de lit i
de première qualité.
Linges de cuisine
et essuie-mains.
Serviettes de toilette pour hôt<
Tissus pour tapis de table en
tous genres.

Lausanne, Rue de Bourg 8 Tél. 234402

Particulier vend

ALFA ROMEO
GIULETTA TI

(modèle 61)
50.000 km., première main. Non
accidentée. En parfait état. 4
pneus Pirelli neufs, housses.

S'adresser à R. Darbellay,
21, rue des Epeneys, Martigny

Téléphone : 6 07 74

Magasin de musique FESSLER
cherche

vendeuse
Place stable et bien rétribuée, in-
téressante, demandant de l'initia-
tive, pour personne capable.
Entrée à convenir.

MARTIGNY , tél. (026) 6 06 53.
P 327 S

50 tables de cuisine
Formica, pieds chromés, 1 tiroir
avec rallonge, coloris rouge, jaune ,
bleu,

Fr. 105.—
Chaise Fr. 29.— Tabourets Fr. 14.—

E UE2S1
rue de Lausanne 60

RENENS - CROISEE
Téléphone : (021) 34 36 43

P 1533 L

CHANDOLIN
Val d'Anniviers

A vendre merveilleux

terrain
de 16.600 m2, dans un endroit très
indépendant , près de la station , en
bordure d'une magnifique forêt.
Equipement facile en vue de cons-
truire des chalets.
Tél. (022) 24 40 44.___ 
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CANON la plus importante firme mondiale d'appareils photo et cinéma
vous présente :
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La nouvelle et extraordinaire CAMERA 8 mm.
LUMINOSITE 1.2 ZOOM de 8 à 70 mm.

7 cadences de prises de vue Marche arrière à moteur
Obturateur variable Télémètre de précision

PERFORMANCES PROFESSIONNELLES
Vente et service pour Martigny et environs :

Agence EXCLUSIVE Canon

Photo-Ciné DORSAZ, Martigny
Rue dn Grand-Saint-Bernard 29 - Téléphone (026) 6 11 47

Maison fondée en 1906



C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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Demandez
notre excellent bœuf salé et fumé.

0 Neuenschwander S.A.
17 avenue du Mail. Genève.
Téléphone (022) 24 19 94.
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Finis lea omplfttros gênants et les' rasoire dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN. stoppe la douleur en 80
secondes. Dessèche les durillons et lescors Jusqu'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de rioln pure, de
l'Iode et de la benzocaïne qui suppri-
me Instantanément la douleur. Un fla-
con da NOXACORN à Pr. 2.60 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.

Fonderie italienne bien équipée, cher-
che

travaux de fusion
de la fonte et

des alliages légers

Ecrire à :
Fonderla Ossolana, Via 1" Maggio,
Domodossola. tél. 23.07 (Italie)
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vous pouvez faire échec à la hausse des taxes sur
l'essence. C'est certain. Et votre voiture conservera
toute sa puissance. Il vous suffit de rouler avec
du BPSupersur mesure.
32 voitures sur 100 n'ont pas besoin de super pur:
eur rendement est tout aussi bon avec du BP Super
>ur mesure, par exemple avec les indices d'octane
37,95 ou 93. Et il vous en coûtera moins cher.
-haque moteur a un besoin d'octane particulier.
Jn indice d'octane trop faible entraine le cognement et

rusuredu moteur. Si en revanche l'indice d'octane
est trop élevé (par exemple 99) la dépense est
superflue: le moteur n'en tire plus aucun bénéfice.
C'est pourquoi BP Super sur mesure vous offre le choix
entre cinq sortes d'essence à cinq prix différents
et dont les indices d'octane répondent aux besoins de
chaque voiture.
A coup sûr, la prochaine fois, faites le plein sans
hésiter aune colonne Super sur mesure. Vous la recon-
naîtrezfacilement à chaque station BP.

BP Super sur mesure ;
l'indice d'octane
qui convient le mieux
à chaque voitureW
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—" LA PLUS ANCIENNE MAISON VALAISANNE DF. MEUBLES DE LAUSANNEDir. C. Sz J. Marschall

i '_______________________ >__________________________________________________________ Nous reprenons vos anciens meuble, en paiement

ÇlflN • rue ds ,a Dixence 9 Té '- t°27) 2 57 30
31 UN . En face de i'Ancien Hôpital

LAUSANNE : maison-mere, rue des Terreaux 13 bis, 15 et 17 Tel. (021) 22 99 99
LAUSANNE : 2. ruelle du Grand-St-Jean Tél. (021) 22 07 55

EXPOSITION 3000 m2

B
Je désire recevoir sans engagement votre do

» cumentation illustrée,
gement pour vous, vous pouvez visi- ' a.
ter notre magnifique exposition hors i 0 8 *̂0ra ' ———^——• 
des heures de bureau, sur rendez- , £ Prénom : ________________________
vous, en nous téléphonant. , M 2i¦ '" Profession : 

Adresse : 



En marge du 150e anniversaire de l'entrée du Valais dans la Confédération

Inauguration de Ea statue de Saint-Théodule 9HB9S! i
VERNISSAGE DE L'EXPOSITION
d'artistes valaisans contemporains

Une œuvre sculpturale

ENTENTE
sur un texte définitif

Dans sa séance du 3 juin 1965 , le co-
de l'économie viti-vinicole valaisanne
mité de l 'Organisation prof essionnelle
(OPEVAL) a pris connaissance des réac-
tions de l'Union des viticulteurs valai-
sans concernant le projet  de modif ica-
tion du décret instituant l 'OPAV.

Ces réactions s 'étaient manif estées
par l 'envoi de mémoires au Conseil
d 'Elat et aux députés au Grand Con-

M. Gross, pendant son allocution

A propos de la révision du décret
ayant institué l'Office de propagande

pour les produits de l'agriculture valaisanne (OPAV)

seil, mémoires qui avaient remis en
question le contenu du projet de décret
élaboré par l 'OPEVAL à titre de préa-
vis.

Le comité de l'OPEVA L a pris acte
que, depuis l'envoi de ces mémoires,
le comité du Groupement des organi-
sations viticoles (GOV), dont f ai t  parlie
l 'Union des viticulteurs valaisans , s 'est
entendu sur un texte déf in i t if .  Celui-ci ,
lég èrement modif ié par rapport aux
propositions initiales, rallie maintenant
l' ensemble des organisations de la pro-
duction et du commerce.

U n 'y a donc p lus de divergences au
sein des porte-parole autorisés de ces
organisations.

Le comité de l 'OPEVAL, responsable
de notre économie viti-vinicole où vont
se poser des problèmes importants ces
prochaines années , espère donc que
soit MM. les députés , soit le peuple ac-
cepteront les propositions qu 'il a laites
au Conseil d 'Etat et que celui-ci semble
prêt à ralilier à l 'intention du Grand
Conseil.

SION — La Majorie qui est devenue
le symbole de l'Art o. f ê t é  ce jour l'ou-
verture de l'année du tricinquant enaire
du Valais confédéré.  Elle l'a fa i t  gran-
diosement et disons auec cœur.

Le premier acte était l'inauguration
de la statue de St. Théodule p lacée au
pie d du rocher, piédestal naturel de la
Majorie . Cette statue est l'œuvre de
l'artiste valaisan Jacques Barman,
professeur à Lausanne. Le projet  de
cette œuvre date de p lusieurs années.
Sa réalisation est due aux e ff o r t s  du
comité et à la générosité de l'Etat , de
la commune de Sion , de la Confédé-
ration par son département de l 'Inté-
rieur, de la Société de développement
et de celle des « Amis de Tous Vents ».

L'architecte cantonal , M. Zimmer-
mann, conçut le bassin. Il prenait en
main l'aménagement général et la di-
rection des travaux.

La statue de St. Théodule , coulée
dans un métal gris foncé , se trouve à
l'échelle du rocher contre lequel elle
se détache dans sa masse harmonieuse.

Le ton de son matériau s'accorde
parfait ement avec la roche grise usinée
de blanc. Le saint patron du Valais se
tient debout dans w e attitude de f ier -
té, de puissance et de for te  volonté.

LA CEREMONIE
Elle débuta par le discours de M.

Marcel Gross, chef du département de
l'Instruction publique . Le distingué
magistrat remercia le comité d'initiati-
ve y joignant M. de W o l f f ,  conserva-
teur des musées , et tout particulière-
ment l'artiste qu'il félicita pour la
réussite de son œuvre.

Puis il retraça la vie du saint qui
fu t  le premier évêque du Valais et

Accident de moto...

SION — M. Emest Guering, âgé de
23 ans, domicilié à Berne, faisant par-
tie d'un moto-club, se trouvait hier à
Sion. Pour une raison encore inconnue,
il dérappa avec sa moto près du café-
restaurant des Marronniers. On le
transporta à l'hôpital de Sion sans
connaissance. Il souffre de violentes
douleurs lombaires.

Imprudence...

APROZ — Le jeune Jean-Marie
Michellod, âgé de 9 ans, qui se pro-
menait à pieds nus, marcha sur un
tesson de bouteille. Il fallut le con-
duire à l'hôpital de Sion pour recou-
dre la profonde plaie qu 'il s'était faite
au pied.

Fâcheuses conséquences

d'une chute
SION — Le jeune Penno Leryen,

âgé de 11 ans , domicilié à Sion, avait
fait  avant-hier une chute dans les es-
caliers. Hier , comme il se plaignait de
violents maux de ventre, on le trans-
porta à l'hôpital. Il dut subir tout de
suite une opération et l'on constata
qu'il souffrait de lésions internes avec
hémorragie.

Mme Roger Bonvin vient d' enlever le voile qui cachait la statue

dit la raison du choix de l' emp lace-
ment de la statue.

A cette partie d'histoire de la nais-
sance du diocèse de Sion, M. Gross se
f i t  l'historien de l'art en Valais. En-
f i n , dit-il , le Valais s'est mis dans le
courant nouveau de l'art et le nombre
impressionnant d' artistes surgis depuis
une décade donne une idée de l'évolu-
tion en cours. Pour terminer, l'honora-
ble représentant du Conseil d'Etat re-
mercie les artistes exposants et leur
souhaite succès et satisfaction.

Mme Roger Bonvin vint ensuite ,
dans un geste conscient de l'événe-
ment tirer le voile qui recouvrait la
statue de St. Théodule . Toute l'assis-
tance applaudit .

Des f leurs  et les félicitations ac-

S0ŒMN5TE DE LA FETE-DIEU
Grand-Messe à la Cathédrale à 9 h. 30

ORDRE DE LA PROCESSION
I

1 La Croix de la paroisse, 3 enfants
de chœur (S. C.) puis à 5 p.

2 Les écoles enfantines , Ville et Da-
mes en un seul groupe.

3 Les écoles primaires des filles , Ville
et Dames en un seul groupe.

4 L'orphelinat des filles, avec le grou-
pe précédent .

5 L'école d'infirmières et l'école des
nurses.

6 * L'école normale des institutrices.
Les Nos 5 et 6 en un seul groupe.

7 Les éclairieuses.
8 JOCF, JECF. JICF. Drapeaux et

fanions au premier rang. L'école
supérieure de commerce. Le collège
des Dames.

9 Les Enfants de Marie. Les Nos 8 et
9 en un seul groupe.

10 Les religieuses des différentes com-
munautés.

1 Les Dames de Sion (six de front).
II

12 Les Croisés, les enfants de chœur,
les premiers communiants.

13 L'institut Saint-Joseph.
14 JOC. Gesellenverein. Drapeaux et

fanions au premier rang (1 seul
groupe).

15 Les étudiants suisses.
16 L'école normale des instituteurs.
17 Le collège cantonal.
18 a) Les Eciaireurs.
18 b) La Schola ,six de front).

Tous ces groupes, ainsi que ceux
désignés par les Nos 19, 23, 31, 32,
marchent six de front , sans excep-
tion aucune, et veillent à laisser
entre eux un intervalle de trois pas
au plus, l'intervalle entre les ran-
gées étant de 1 pas.

III
19 L'Harmonie municipale.
20 Une section d'honneur.
21 Le drapeau fédéral , cantonal , de la

gendarmerie.
22 Un peloton de gendarmes.
23 Les enfants de chœur en habit de

cérémonie.
24 Les RR PP Capucins (4 de front).
25 Le CLERGË.

LE TRES SAINT SACREMENT
porté par Son Excellence

Monseigneur Adam
Evêque de Sion

26 Un peloton de gendarmes.
27 Les autorités cantonales : le Haut

Conseil d'Etat, le Tribunal canto-
nal.

28 Les Autorités des districts.
29 Le Conseil municipal et bourgeoi-

sial.
30 Les officiers.
31 Une section d'honneur.
32 Le Chœur (Schola).

cueillent Mme Rogsr Bonuin remise
de son émotion.

VISITE DE L'EXPOSITION
Tous les artistes ont répondu à l'in-

vitation et ont voulu fa i r e  un acte pa-
triotique dans le sens d'amour du pays .
Non seulement les salons de la Ma-
jor ie abritent les deux cents peintures
mais les jardins de îa Tour des Chiens
sont ornés d' œuvres scul pturales qui
fon t  bien dans le paysage.

Les autorités religieuses et ciuiles ,
venues très nombreuses de tout le can-
ton, ont tenu à partic iper à ce premier
acte marquant les fê tes  du 150ème an-
niversaire de l' entrée du Valais dans
la Confédération . Cette cérémonie n'a
été suivie d' aucune réception.

34 Les Dames (4 de front) .
35 La colonie italienne.

Parcours de la processioi. : Place dc
la Cathédrale - Passage au sud du Sé-
minaire par la rue de Savièse à la
Grande Fontaine (ler reposoir) -
Grand-Pont sud - Rue du Rhône -
Place du Midi (2ème reposoir) - Ave-
nue du Midi - Rue des Remparts -
Planta (3ème reposoir) - Cathédrale.

Dès 10 heures , les participants des
groupes 1 à 11 se réunissent vers ia
Grande Fontaine, rue de Savièses sud ,
ruelle Rion ; groupes 12 à 18 à l'ave-
nue Mathieu Schiner est , et les autres
sur la place de la Cathédrale , où ils
se rangent de bon gré dans l'ordre
ci-haut. Tous voudront bien s'y con-
former ainsi qu 'aux avis donnés sui
place par MM. les Vicaires et MM. les
Commissaires (rosette jaune et blan-
che).

Les files alignées en profondeur ne
devront pas s'écarter sur places li-
bres, mais garder leur cohésion.

Au Grand-Pont et à la place du
Midi , un commissionnaire indiquera les
places à occuper.

Les amateurs de prises de vues ne
doivent en rien gêner la procession ,
ni s'infiltrer dans les groupes en
marche ou à l'arrêt . Les mères de fa-
mille ou autres n 'interviennent pas
dans la procession , ni en marche, ni à
l'arrêt. Les enfants sont parfaite ment
à l'aise avec le personnel responsa-
ble.

SIGNAUX
1 Départ de la procession : un coup

de canon.
2. Pendant la procession : a) au pre-

mier coup de canon, tous les groupes
de 1 à 18, s'arrêtent immédiatement,
se tournent vers le reposoir sans ser-
rer, en gardant les distances de mar-
che : un pas entre les rangs et trois
entre les groupes.
lb) Au deuxième coup de canon : Béné-
diction. Tous se mettent à genoux,
c) A la fin de la bénédiction , tous se
lèvent. Les groupes 1 à 19 font demi-
tour et se mettent en marche.

Sur la place de la Planta , sont ras-
semblés pour la dernière bénédiction,
tous les groupes, excepté le groupe 2.
Us demeurent à leur place respective.
Seuls, les groupes 7, 18, 24. 25 se
déplacent après la procession. Les
groupes 7 et 18 font la haie après
avoir ouvert le passage.

La tâche des commissaires est i""
grate U faut la faciliter.

Les reposoirs, à l'érection desquels
des familles généreuses se dévouent ,
doivent être une œuvre de commune
piété . Aussi , appelons-nous pour le'
aider tous les fidèles (travail et fleurs) .

Dernière messe : 5 minutes après 1»
procession.
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Adora
Révolutionnaire, la nouvelle Adorai
Pas de scellement, commande à
programmes multiples, une pompe à lissu,

l une forme et une conception générales
inédites: elle a tout pour vous plaire,
la nouvelle machine à laver Adora, cent
pour cent automatique, connue pour sort
prix extrêmement avantageux, sa géné-
reuse capacité (37*—4 kg de linge sec) et
sa fameuse qualité Zoug. Et puis, que
vous l'installiez à la cuisine, dans votre
chambre de bain ou à la buanderie,
vous trouverez toujours, chez Adora,
le modèle passe-partout.
Sur demande, la Zinguerie de Zoug SA vous
enverra volontiers un prospectus détaillé.

\ v 7 Nom —- 
\ZUG/ Rue 

\̂ y Localité . A

ŜKODA
C1000•_JJB
l-UJ-J^  ̂ilm-Minili"-——m^ ,̂^KÊm\.tff jnff̂ ^̂ ^

Persuadé dès la première course
Notivaau motaur came* Nouvelle tuiptnt.cn Inde* Nouvalla carratstrf*
ténu* par uno flrnndo pandanta par ressort» monocoqu» autoporttut»
puiManco spécifique , un» hélicoïdaux avant el arrière de forme élôganta,
marche souple o. silon» touplo mala empochant spacieusOj richomentflWnïaj
ci«uie et une faible con* lei devers de la voiture dant 5 place»
tommation, un virage trop serr*. (ai ft g et couchttfa» ttcj

IMPORTATEUR: AUTOROP AQ
DISTRIBUTEUR; A. P. GLATTLI AQ 8300 DIETLIKON |

1031) 933131 J _, ., 
^

3930 Visp : A. Paci , Garage, téléphone (028) 6 21 8(
3958 St-Léonard : Zwimpfer A., Garage Stop, téléphone
(027) 4 41 80
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Bfljj ŷ. : l̂ _̂^«[ m& ^̂ mÊi^^^ Ë̂^^^̂Stfm

LA NOUVELLE FM.- ifl

STELLA SUPER 
^̂aromatique jpPI

vraiment légère I A !
KmJ Xi^̂ Z

Saveur naturelle: un mélange choisi parmi les tabacs importés les plus prestigieux. — Pureté de goût : un filtre à haut pouvoir filtrant
assurant une efficacité parfaite. - Fraîcheur et légèreté : un papier « air frais » qui rafraîchit la fumée et rehausse le goût du tabac

Vous y trouverez les meilleures possibilités de comparaison et d'achats pour chaque goût et dans tous les styles!
Pfister-Ameubiements SA maintient les prix les plus bas. Vous pouvez aussi économiser des centaines de francs! Les
exclusivités «dernier cri « vous enchanteront. Venez vousen convaincre ! 1î/a

Lausanne_
P F I S T E RNOUVEAU: Magnifique TAPIS-CENTRE

avec son immense choix en articles de tous genres : — à la main, à
la machine, tapis de fonds (rendus posés) — Intéressant rabais à

l'emporter!
SPÉCIALITÉ: TAPIS D'ORIENT à des prix populaires

i grâce à des achats directs en Orient. Profitez !

G-re CFF m

... Itmenl 5 min. d. la g.r. * ____*___TJ . _3__-̂ ^- ' —

Ouvert tous les jours Interruption de 8—18.30 h.
samedi 17 h.

Essence gratuite/billet CFF pour tout achat dès Fr. 500



^pf*Exposition des travaux des élèves
de l'Académie des Beaux-Arts
SION — Samedi dernier l'Académie
des Beaux-Arts a clôturé officiellemen t
ses cours. La cérémonie, toujours em-
preinte de solennité s'est déroulée à
la salle Supersaxo et a été suivie du
vernissage de l'exposition des travaux
ides élèves à la Majorie.

LES CONSIDERATIONS
DU JURY

Le jury, présidé par M. Crist'ofora de
Ànucis , a présenté un rapport que nous
nous empressons de reprendre.

« Il est difficile "de coordonner les
différentes discip lines, et surtout d'ar-
river à une hiérarchie dans l'enseigne-
ment; avec des élèves qui n 'ont ni le
imême âge, ni la même formation.

» 0 Le dessin étant la base de cette
formation , est , avec juste raison , le
plus poussé.

» £ Le portrait qui exige la justes-
se des proportions , en est une étape
qui se concrétisera dans* l'académie,
K. ont les études très sérieuses nous
prouvent' la qualité de l'enseignement.

» Quand on parle de peinture, on
pense tout de suite aux élèves privi-
légiés de l'Académie des Beaux-Art's
qui ont sous les yeux la splendide vue
de Sion. Ils peuvent en profiter sans

LE CORTEGE DES ECOLES
avec un concours ouvert à tout le monde

SION — Il est une trad ition , dans no-
¦tre cité, d'organiser un cortège à la
fin d'une année scolaire. Cet'te mani-
festation permet aux élèves de s'ex-
primer avant de quitter l'école, et aux
parents de voir leurs enfants en com-
pagnie des maîtres ou des maîtresses.

Le cortège de cette année honorera
la mémoire d'Emile Jaques-Daicroze.
Au total 31 groupes défileront ". Toutes
les décorations ont été réalisées dans
les écoles.

Les responsables ont instauré une
nouveauté : un concours ouvert à tout
le monde. Des cartes seront vendues,
portant des titres de chanson. Au cours
du cortège des groupes interpréteront
des chansons imagées , annoncées par
un numéro. Chacun devra inscrire le
numéro en face du titre de la chanson

qui tter leur classe. Aussi les esquisses
sont nombreuses; mais pas suffisam-
ment poussées, alors que les huiles de
Patrizra Ferrari (4e année) et celles de
P.-L. Loye sont d'une belle maturité
et méritent qu'on s'y arrête.

» Pour la décoration et' les arts gra-
phiques il serait préférable de séparer
plus nettement ces deux branches ; car
l'une n 'est pas le complément de l'au-
tre.

» Le programme d''architecture varie
suivant la formation des élèves qui
viennent se perfectionner : soi t dans
certains problèmes techniques, soif
dans les premiers éléments.

» Quant au modelage qui est le com-
plément du dessin dans la compréhen-
sion de la forme, on peut affirmer que
les résultats sont excellents.

» Enfin l'histoire de l'art fait com-
prendre aux élèves l'évolution de l'ar-
chitecture, de la peinture et de la
sculpture, depuis les temps les plus
lointains jusqu 'à l'absurdité de l'art
abstrait, pour en montrer le néant.

» Le jury félicite le Directeur Fay
pour les résultats obtenus cett'e année;
et de conserver un enseignement clas-
sique dans l'Académie des Beaux-Arts
de Sion. »

-gé -

correspondante , sur la. carte qu il a
achetée. De nombreux prix (un poste
de télévision , des disques) récompen-
seront les gagna nts. L'argent' ainsi ré-
colté permettra de payer, en partie ,
les frais d'organisation. En cas de
mauvais temps, le cortège est suppri-
mé, sinon il aura lieu le samedi 19 juin
à 10 h 45. Il passera par les rues sui-
vantes : Grand-Pont , avenue du Mi-
di , rue des Remparts , rue de Lausan-
ne et place de la Planta. Là se dérou-
lera une petite cérémonie. L'Harmo-
nie et l'« Echo de Catogne » interpré-
teront quelques morceaux. Le prési-
dent de la ville prononcera quelques
mots. La prière patriotique terminera
la cérémonie et ouvrira la route des
vacances.

Clôture annuelle
du Conservatoire

SION — Vendredi 18 juin , à 20 h 30,
à l'Auia du Collège aura lieu la clô-
ture annuelle du Conservatoire avec
la lecture du palmarès.

A cette occasion l'on entendra , les
.lauréaits des différentes classes du
Conservatoire. Les élèves et leur fa-
mille ainsi que tous les amis du Con-
servatoire sont cordialement invités.
L'entrée est libre.

Ensevelissements
GRIMISUAT — Mlle Marie Duez, 83

ans , aujourd'hui à 11 h.
EVIONNAZ — Mr Victor Richard , 78

ans, aujourd'hui à 10 h.
SION, Eglise du Sacré-Cœur — Mr

Louis Favre, 76 ans, aujourd'hui à
11 h.

Etudiantes américaines
en Valais

Le 29 juin , arriveront à Sion les on-
ze jeunes Américaines qui séjourne-
ront cet été chez nous , sous les auspi-
ces de l'«Experiment in Internationale
Living» . Nous remercions vivement les
familles qui les accueillent , comme
aussi toutes les personnes qui s'y
étaient intéressées, et que nous avons
dû , malheureusement, décevoir.

Nous souhaitons vivement que des
contacts amicaux s'établissent entre
notre population et ces jeunes filles ,
qui ont fait un si long voyage pour
venir faire notre connaissance.

D'ores et déjà nous leur adressons
une très cordiale bienvenue avec nos
voeux de passer chez nous un été heu-
reux et... ensoleillé.

Experiment in Internationale Living
Sion, 1965

Un fidèle
aiguiseur
de scies !

SIERRE — Dans un atelier très à l'é-
troit, entouré d'installations ingénieu-
sement imaginées , nous avons rencon-
tré M. Eric Rouvinez , unique aigui-
seur de scies du canton.

Des milliers de rubans métalliques,
de scies circulaires , sont suspendues
aux parois de l'atelier. M. Rouvinez ,
très silencieux et d'un calme exem-
plaire , presse le dos de chaque dents
contre une meule mue électriquement.
Ses mouvements sont aussi précis que
ceux d' un horloger. Il n'a observé en
aucun instant ses appareils. Seuls ses
doigts travaillent . I ls  avancent milli-
mètre par millimètre les multiples
dents que comporte une scie.

Cette activité M. Rouvinez l' exerce
depuis l'âge de seize ans. Chaque soir
après son travail il se retrouve seul
dans son petit atelier avec , comme uni-
que distraction , des milliers de petites
dents à faire  étinceler sous une meule.

Un tel travail se perd actuellement.
De nombreux systèmes automatiques
ont été mis au point. Mais les f idè les
adeptes du travail artisanal sont encore
bien méfiant s à l'égard des nouveau-
tés. I ls  n'ont confiance de leurs outils
que lorsqu'ils se trouvent dans des
mains sûres. C'est peut-être pour eux
que M. Rouvinez aiguise chaque jour
des scies et encore des scies.

Notre photo : M. Eric Rouvinez dans
son atelier.

Bénédiction de la chapelle de Réchy

______¦> .  *»

r!____ -

RECHY — A l'occasion de la Fête-
Dieu, la Confrérie de la Chapelle, fera
bénir son nouveau sanctuaire, dédié
à St-Mathias.

Le programme de cette journée
comprendra le matin une procession
solennelle au village de Chalais avec

BULLETIN DE SANTE
DU LAC DE GÉRONDE

SIERRE — Les eaux du lac de Géronde augmentent très , très lentement. Elle
n 'ont cependant pas encore atteint le niveau suffisant pour recouvrir la plage (i:
sable. Les élèves nageurs ne peuvent , pour l'instant , s'ébattre. Le lac dévier.:
subitement profond.

La baisse de l'eau prend chaque année une importance plus grande. L'a:
passé les eaux ont baissés de 1 m 50 et cette année de 1 m 80.

Si l'eau manque , sa température est par contre excellente. Dimanche on :
enregistré une température de 19 à 22 degrés.

Souhaitons que ce site ne souffre pas trop de ce phénomène car c'est l' unf .u'
plage que Sierre possède. La ville tout entière y tient à la garder.

Notre photo : Le lac de Géronde l' an passé , à peu près à la même date.

Vive les vacances !
SIERRE — Les écoles primaires de

la ville qui viennent d'avoir leur cour-
se scolaire vont se fermer pour les
grandes vacances d'été le samedi 19
juin.

Contrairement à l'usage il n'y aura
pas cette année de distribution des
prix ni de clôture officielle sauf un
grand rassemblement des écoliers sur
la place des écoles où le président
Salzmann «déconsignera» la gente éco-
lière jusqu 'à l'automne prochain.

Que les maîtres et les maîtresses
ainsi que la direction des écoles veuil-
lent bien trouver ici les remerciements
de la population pour cette année sco-
laire qui s'achève et qui ' fut si bien
remplie. Et à tous bonnes vacances !

Chantai (3 ans) se blesse
avec une bouteille

GRANGES — La petite Chantai
Gex-Fabry, âgée de 3 ans, de Granges,
se promenait dans l'appartement de
ses parents avec une bouteill e d'eau
gazeuse dans les mains. Elle fit une
chute et s'entailla profondément le ge-
nou sur les restes de la bouteille. Elle
dut subir quelques points de suture.

mm
la participation de toutes les société:
locales .

La cérémonie de bénédiction d;
nouveau sanctuaire est prévue à 14 h
en présence du rvd doyen Mayor. El.
sera suivie d'une fête avec la partiel
paillon du chœur d'hommes l'Espé.
rance'et de la fanfare l'Avenir.

Procession de la Fête-Dieu
Groupes et itinéraire

SIERRE — Comme d'habitude '
Fête-Dieu connaîtra demain un fad
toujours renouvelé et toujours p'-
grand. L'ordre de la procession coït
porte 17 groupes et le détacheiW-
de soldats sera commandé par le 1
André Braune. Leur rassemblent'
est prévu sur la place des écoles à
heures 30. Un pressant appel est la-
cé aux soldats pour qu 'ils vienne:
nombreux. Le cortège sera conduit V 'c
les tambours sierrois , la musique d;
jeunes et la Gérondine. U emprunter:
à partir de l'église Ste-Croix, la ni
des Alpes, l' av. Mercier de Molin. l'a'
Général Guisan. la rue Max Huber -:
atteindra le jardin où se fera la d:-:
location.

Les jlossateurs
patoisants

SIERRE — Samedi , sous la présid ent
de M. Schulé , les amis patoisan ts %
sont réunis autour d'une agape te"'
dant à démontrer que les glossat eur:
non seulement cultivent le vieux Pa:'
ler mais également les saines.nourri !"'
res du pays. Une v ' ngiaine de P= r!'
cipants se sont ainsi retrouvés frat*
nellement au Manoir de Villa.



Ne laisser passer aucune occasion
de prendre une photo...

Grâce aux appareils Kodak Instamatic qui suppriment la difficulté de la charge
Succès après succès

Chacfue photo vous réussira:
1. si vous savez observer ,
2. si vous visez au bon

moment ,
3. si vous avez sous la main un

appareil Kodak Instamatic,
l'appareil toujours prêt à
fonctionner.
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Chargeurs Kodapak :
Verichrome Pan pour photos en

blanc-noir
Kodacolor-X pour copies

en couleurs
Kodachrome-X ct Ektachrome-X

pour diapositifs en couleurs

Pris sur le vif
Quand , au cours d une excur-
sion, toute la classe a tout à
coup le même air ahuri ; lors-
que vous vous trouvez sur la
plage, et que votre exquise
amie surgit soudain , fendant
l'eau de ses skis; lorsque passe
le Tour de Suisse et que vous

EN VENTE :
SION : Reynard . place du Midi , Les Rochers, tél. (0&7) 2 38 23
SIERRE : Plaschy, rue de Bourg, tél. (027) 517 09

FULLY : Ançay * Carron , Comptoir de Fully S.A., tél.
(026) 6 30 18
MONTHEY : Borella, Electricité , tél. (025) 4 21 39

avez devant vous le champion ,
c'est le moment d'utiliser un
appareil Kodak Instamatic!

Croqué dans le noir
S'agit-il de faire le reportage
d'une sauterie , vous saisirez
à coup sûr toutes les situations
drôles grâce à votre appareil
Kodak Instamatic. Tous les
modèles Instamatic sont do-
tés soit d' un flash escamotable ,
soit d' une prise permettant d' y
adapter le petit réflecteur si
pratique. Le système Instama-
tic simplifie la photo au flash
à l'instar de tout le reste. Qui
dit «Instamatic» dit «simpli-
cité ».

Vivre et se souvenir
Que faire de toutes vos photos
réussies ?
Constituer un album. Une col-
lection dc diapositifs. En gar-
der quelques-unes dans votre
portefeuille. En offrir: elles
causeront tant de joie ! Et les
mieux réussies, vous les ac-
crocherez à la paroi dans un
passc-partout. Elles cn valent
la peine , car elles vous conser-
vent à jamais le souvenir des
moments que vous avez aimés,
et que vous revivrez ainsi in-
définiment.. „._,.».- ir ...... '*„, ,,

Quel modèle
Instamatic choisir?

Tout dépend de la façon dont
vous voulez photographier. Un
point reste certain : la photo-
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r^-y iLe reconnaissez-vous, le.iepqrtef e aijpateur de la télévis p̂ubli.ai4^r£Z^2!^ll&j3^<iPl.iPto il aurait pu faire là: Rolf Maurer .
, en plein élan! - Malheureusement, il nYùvait pas  son appareil Instamatic.
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graphie est simplifiée sur toute de la sensibilité du film est tou- double exposition involontaire Vous trouverez à coup sûr le
la ligne , quel que soit celui des jours automatique. La photo est exclue. modèle Instamatic qu'il vous
8 modèles Instamatic que vous au flash ne pose aucun pro- Expliquez à votre marchand faut,
adoptiez. Le système de charge blême, l'exposition ne néces- d'articles photographiques ¦_-_______________BH_______M___________a__i
est partout le même. Le réglage site pas de calculs. Toute quelles sont vos exigences. 8 modèles: Fr. 36.-à  569.-.
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...automatisme monobouton
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I Miele ï
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Un seul bouton pour 12 programmes de lavage auto- Une machine automatique qui dispense la ménagère
u.atiques! A chaque tissu la durée de lavage correcte, de laver et d'essuyer la vaisselle... dont le système à
la bonne température de l'eau, le rythme de tambour double giclage est très efficace... qui rince si propre-
adéquat. Toute erreur est exclue! Où donc la ménagère ment qu'un essuyage n'est plus nécessaire., .qui nettoie
trouve-t-elle cette sûreté de service absolue? Dans la facilement même les poêles. Son nom?
Miele «de Luxe»! Miele... bien sûr!



Noblesse oblige...

Chacun doit avoir un idéal . Cha-
cun s'est tracé une ligne de con-
duite, aspire à une place , à un pos-
te enviable .

La réussite toutefois est caution
de nombreux facteurs . Des échecs
— qui ;font souvent mal — sont en-
registrés. Des person nes s'intéres-
sent vivement à la politique. D'au-
tres, de par leur tempérament et
leur posit ion, boudent toute activité
en faveur de la communauté. Il est
heureux d'ailleurs de rencontrer
cette diversité d'opinions. Certains
postes sont brigués par une pléiad e
de gens. Tout est mis en action, par
les intéressés eux-mêmes et par le
parti , pour y arriver.

Souvent ces honneurs se paient
très chers. Les tâches dévolues sont
de plus en plus écrasantes. La col-
lectivit é a les yeux braqués sur ces
personnes aux commandes du can-
ton ou d'une municipalité. Les cri-
tiques, pour tout et pour rien, tom-
bent facilement . Une autre épreuve
attend encore ces perso nnalités :
elles sont invitées, conviées, solli-
citées, à journée faite . Une fê te
quelconque se déroule : M. le con-
seiller d'Etat , M. le président sont
invités.

Noblesse oblige...
Ils partic ipent à la fê te , au cor-

tège... Il n'y a pas de manifestation
sans un généreux apérifit , un plan-
tureux banquet et de puissants dis-
cours. Une fois , deux fo i s , c'est ac-
cep table. Mais dans la même jour-
née, se rencontrent souvent plu -
sieurs réceptions. Il faut  répéter les
mêmes gestes, le même cérémonial.
Les heures passent et la fatigue se
fait sentir.

L'on entend encore des personnes
déclarer : « Ces messieurs ont de la
chance d'être de toutes les fêtes. »

Ce ne doit pas être une chance
exceptionnelle ! La situation se dé-
tériore de p lus en plus , car les ma-
nifestations se multiplient . La petite
société de tir, de village, qui inau-
gure son drapeau , le club équestre ,
les philatélistes, les pêcheurs, invi-
tent les autorités cantonales et mu-
nicipales. Les organisateurs sont
outrés si ces autorités ne sont pas
présentes. Leur fê te  est quelque
chose d'important. Tout le reste ne
compte pas.

Ces autorités n'ont plus de vie de
famille.  Les 24 heures sont réser-
vées au travail, aux réceptions.
Pauvres épouses ! Nous vous plai-
gnons... ( ,

Les honneurs se paient bien chè-
rement.

Le moment n'est-il pas arrive de
désigner une ou plusieurs person-
nes, stylées spécialement pour re-
présenter le Gouvernement ou la
Municipalité à toutes les manifes-
tations possibles ? Un équipement
particulier , une casquette éventuel-
lement ne dépareilleraient pas dans
le paysage .

Les contribuables trouveraient . à
redire, car le nombre des fonction-
naires augmentent ainsi.

Il est possible de rencontrer des
personnes qui s 'annonceraient béné-
volement pour ce poste uniquement
pour le plaisir.

Alors l'on pourrait prétendre :
« Les honneurs ne se monnaient
pas. Tout pour le p laisir de para-
der, de participer aux manifesta-
tions, et de présenter des beaux
discours. »

Messieurs les autorités , tentez
donc cette expérience !

La Gérondine a Aubenas
SIERRE — A l'occasion de la dizai-

ne commerciale d'Aubenas, la Géron-
dine se rendra le 29 juin dans la ville
jumelle , rendant ainsi l'invitation re-
çue à Sierre lors de la Quinzaine et
les échanges entre les deux villes.

Le Rawyl
a 44 ans

SIERRE — La montagne qui porte ce
nom est millénaire mais le projet si
caressé aujourd 'hui — et toujours
jeune — a  cependant' 44 ans. C'est , en
effet , en 1921 que le président Bonvin ,
de Sierre, et M. Zwissig tinren t une
conférence d'orientation sur cette trop
fameuse trouée des Alpes bernoises.
Le projet initial a cependant connu un
commencement de réalisation puisque
la route de Sie:re—Mont'ana devait lu:

servir de voie d'accès. Les choses en
sont là encore aujourd 'hui et mème
elles ont régressé puisque la route
n'est plus retenue.

La saison démarre a Saas-Fee
SAAS-FEE — Après le mauvais temps
des premiers jours de juin, la chaleur
est bienvenue et a permis à la saison
d'été de démarrer. On note surtout
beaucoup de passants qui visitent la
* perle des Alpes ». Il faut dire qu'avec
le téléphérique de Lângfluh et le télé-
cabine de Plattjen, cette station offre
des panoramas uniques à sa clientèle.

La vue de Lângfluh, surtout, est
incomparable. La station d'arrivée est
construite dans un rocher entre deux

Les enfants en promenade
VIEGE — Que d''animation hier ma-
tin à la gare de Viège, lorsque les en-
fants des écoles sont partis , par train
spécial , pour leur promenade annuelle.
Suivant une excellente o'dée, les res-
ponsables ont décidé de faire connaî-
tre à la jeunesse une partie de notre
canton , au lieu de les emmener dans
des horizons lointains. C'est ainsi que
les différents groupes formés par de-
gré d'âges ont visité la région de Gam-
pel-Jeitzinen , Loèche avec ses coquets
petits villages en altitude qui ont
nom Guttet, Feschel, Erschmatt et
Bratsch , Loèche-les-B'alns, alors qu 'u-
ne autre partie s'est tournée vers la ri-
vé gauche du Rhône, plus particuliè-
rement vers la vallée de Tourtemagne
et le val d'Anniviers. Une promenade
à pied à travers un magnifique pay-
sage par un temps superbe a couron-
né cette journé e qui s'est terminée,
comme de coutume, par une réception
triomphale à Viège, conduite par la
fanfare locale. Des allocutions furent!
ensuite prononcées sur la place publi-
que et une journée de congé octroyée
aux enfants, qui auront d'ailleurs du
travail plein les bras pour préparer
le cortège de la Fête-Dieu.

Geste sympathique
de Fredy Riiegg

VIEGE — La caravane du Tour de
Suisse a traversé notre bourgade hier,
au début de l'après-midi. Le peloton
de tête fut  conduit' par le sympathi-
que Frédy Riiegg, qui connaît bien la
région pour avoir passé plusieurs fois
déjà des vacances soit à Viège, soit à
Zermatt. Frédy, qui est actuellement
en bonne forme, s'est arrêté à l'entrée
du village et a spontanément, salué ses
amis, plus particulièrement l'ancien
coureur cycliste valaisan Sepp Vom-
sattel. Ce geste a été fortemen t appré-
cié par le public qui n 'a pas ménagé
ses applaudissements à l'ex-vainqueur
du Tour de Suisse. C'est avec plaisir
que nous reverrons ce coureur dans
nos rues.

Bonne promenade Mesdames

BRIGUE — Dimanche prochain , les
dames faisant partie du Club Alpin de
la section de Brigue se .déplaceront
dans le Bas-Valais pour leur sortie
d'été. Comme cette promenade est en
sorte une surprise pour la plupart des
participantes , disons qu 'elles se dépla-
ceront dans une charmante station des
environs de la capitale . D'ores et déj à ,
nous leur souhaitons une bonne pro-
menade et beaucoup de plaisir.

Des nouvelles
du blessé de la gare

BRIGUE — Après le grave accident
qui s'est produit à la gare de Brigue
et dont a été victime M. Alfred Schmid,
chef de manœuvre (qui , on s'en sou-
vient a été traîné, la tête en bas, sur
une trentaine de mètres) nous avons
pris des nouvelles du blessé; celui-ci
se trouve touj ours dans un état inquié-
tant. U souffre de graves blessures à
la tête et la faculté s'inquiète pour la
vue de M. Schmid qui risquerait de
perdre encore un œil .

L'accident a jeté la consternation
parmi la population de Brigue et. de
Glis où ce fonctionnaire est particu-
lièremen t est imé. Ajoutons encore que
l'enquête, effectuée à ce sujet , a per-
mis d'établir que si le convoi , sur le-
quel se trouvait M. Schmid, avait en-
core fait seulement deux mètres de
plus, le malheureux aurait certaine-
ment perdu la vie. Car sa tête aurait
alors été écrasée contre deux lanter-
nes d'aiguilles se trouvant à proximi-
té. Nous adressons à M. Schmid nos
vœux de prompt rétablissement.

glaciers et est dominée par toute une
chaîne de 4000 m, dont les plus connus
sont le Tâschhorn et le Dom.

Saas-Fee fêtera avec un faste tout
particulier la Fête-Dieu. Toute la po-
pulation participe à la procession, té-
moignant ainsi sa foi profonde. On
pourra surtout y admirer les véritables
costumes de la vallée de Saas, connus
par leur sobriété, autant que par leur
originalité.

Un serpent

dans la piscine de Viège
Que d'émotion l'autre jour à la

piscine de Viège, lorsqu'une jeune
fille fut tout' à coup mordue par
un serpent qui s'était égaré dans le
bassin. Heureusement il y eut plus
de bruit que de mal. Il s'agissait
simplement d'une couleuvre, qui ,
elle, fut plus apeurée que les bai-
gneurs.

Depuis lors des bruits ont cir-
culé qu 'il y 'avait des quant 'tés in-
vraisemblables de serpents dans le
bassin de la piscine et' qu 'il avait
fallu la fermer. Renseignements pris
à bonne source, il n 'en est rien.. U
y eut un seul cas, très banal d'ail-
leurs, et la piscine n'a j 'amais été
fermée. Au contraire, elle jouit cha-
que jour d'une affluence toujours
plus grande.

Zermatt :
Bulletin touristique

ZERMATT — L'année des Alpes, le
centenaire du Cervin, mais surtout la
majestueuse pyramide de cette monta-
gne font de Zermatt', cette année, le
centre des congrès touristiques. Après
l'UVT et les hôteliers valaisans , ce
sont les hôteliers suisses qui tiennent
leurs assises 'actuellement au pied du
Cervin, sous la présidence de M. Franz
Seiler, un enfan t du village. Dans dix
jours , les guides valaisans se réuniront
égalemen t à Zermatt' et feront des dé-
monstrations à cette occasion. Nous
aurons d'ailleurs l'occasion d'y revenir.

La station a connu une animation
sympathique lundi soir , lorsque les en-
fants des écoles sont rentrés de leur
cou:se annuelle. Cette fois-ci , ils n 'al-
lèrent pas bien loin , mais firent la
connaissance d'une vallée pittoresque
et hautement intéressante, le Lôtschen-
tal. Le voyage se fit en chemin de
fer jusqu 'à Viège, en car de Viège à
Blatten. Puis ce fut le tour pédestre,
plus ou moins apprécié. Le rév. curé et
les représentants des autorit'és furent
également du voyage. La fanfare fut
à l'a réception à Zermatt et conduisit
les enfants en cortège à travers le
village.

On reparle
de la « paroi Nord »

du Cervin
ZERMATT — Nous apprenons que
deux alpinistes français se sont
rendus dans la station haut-valai-
sanne pour tenter l'ascension du
Cervin. Cette petite cordée serait
partie en empruntant la nouvelle
voie directe « Bonatti » et aurait
déjà fait un premier bivouac hier.
Nous leur souhaitons des conditions
météorologiques favorables pour
terminer la conquête du Cervin.

Les surprises

des élections communales
ISELLE — Iselle, le petit village
frontière tout près de chez nous fait
partie de la commune de Trasquera
où, lundi dernier , se sont déroulées
les élections communales qui, chose
étrange, ne s'effectuent pas en même
temps que dans la p lupart des autres
communes de la péninsule. Cette con-
sultation populaire a enregistré une
surprise. En effet , Mlle dei Pedro qui
préside aux destinées de cette com-
munauté depuis 15 ans déjà et à la
satisfaction de ses administrés , n 'a pas
trouvé grâce devant l'électeur. Elle a
été purement et simplement rempla-
cée par un jeune citoyen de l'endroit ,
M. Candolfi, à qui nous souhaitons
plein succès à la tête de cette admi-
nistration.

CINEMAS . * CINEMAS

Du mardi 15 au lundi 21 juin
Fête-Dieu et dimanche, matinée à 15 h

Soirée à 20 h. 30
Alain Delon, Jane Fonda dans un
film de René Clément

Les félins
Un film au début foudroyant qui vous
plonge au cœur de l'action.

Parlé français - 18 ans révolus

Du lundi 14 juin au jeudi 17 juin
Fête-Dieu matinée à 15 h.

Soirée à 20 h. 30
Jean Gabin et Bourvil dans

La traversée de Paris
Le film exceptionnel, gai et savoureux
Un bon film , un des meilleurs que
nous ait donnés depuis longtemps le
cinéma français.

16 ans révolus

Du mard i 15 au jeudi 17 juin
Soirée à 20 h. 30

Fête-Dieu, matinée à 15 h.

Codine
Grand prix au festival de Cannes
Un film exceptionnel , un film à ne
pas laisser passer inaperçu.

Parlé français _ Technicolor
16 ans révolus

Mercredi et jeudi _ 18 ans rev.
Jeudi matinée à 14 h. 30
Un triomphe d'humour noir

L'assassin connaît la musique
avec

Maria Schell et Paul Meurisse
Jeudi à 17 h.

Séance spéciale en faveur des mis-
sions

Les lys dans les champs

B* i_I ' :

Mercredi 16 et jeudi 17 - 16 ans rev.
Jeudi matinée à 14 h. 30

Un western gigantesque

Le massacre de Fort Apache
avec

John Wayne et Henry Fonda
Giovedi aile ore 17

Lex Barker e Liana Orfei in

Il cavalière dai 100 volti
In italiano - 16 anni comp.

à I imprimerie moderne

factures. blocs,
papier A lettre,
enveloppes, faire,
part vous seront
livrés dans les
plus brefs délais

téléphone (027)231 51 sien S. a.

Le coin d'humour d'Arolas
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Ke t'en fais pas, ce "type" ne nous suivra
pas très longtemps

TRES IMPORTANT
Vu l'ampleur du film, les soirées d _
jeudi , samedi et dimanche débuteron:
à 20 heures précises.

16 ans révolus
La matinée de dimanche à 15 heurei

Version italienne sous-titrée
L'apogée du cinéma mondial

La chute de l'empire romain
avec le couple prestigieux Sophia Le
ren et Stephen Boyd
Une épopée splendide d'un réalismi
inouï.

Domenica aile ore 15
Parlato in italiano _ 16 anni comp

Faveurs suspendues

Ce soir RELACHE
Jeudi 17 juin (Fête-Dieu) à 20 h. 31

18 ans révolus
Les tontons flingueurs

avec Lino Ventura , Bernard Blier e.
Francis Blanche

Mercredi 16 et jeudi 17 - 16 ans rét
Jeudi matinée à 14 h. 30
Des exploits hors série...

Samson contre Hercule
avec

Brad Harris et Walter Reeves

Mercredi 16 et jeudi 17 _ 16 ans ré'
Un western signé John Ford

Le convoi des braves
avec

Ben Johnson et Joanne Dru

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rév.
Jeudi à 14 h. 30 et 20 h. 30

Un magnifique spectacle de famille es
scope-couleurs, avec Jack Mahoney, 1(
plus séduisant de tous les « TarZfUU

Tarzan aux Indes
Les exploits fantastiques du héros
immortel de la forêt vierge. Vraiment
nouveau , vraiment passionnant, vrai-
ment spectaculaire.

Dès ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rév.
Eddie Constantine dans ses nouvelles
aventures mouvementées et spectacu-
laires

Une mauvaise lête
avec Alexandra Stewart et Poujoul;

Jeudi à 14 h. 30
Matinée pour enfants dès 7 ans

La légende de Lobo
de Walt Disney

Dès ce soir à 20 h. 30 . 18 ans rev
Shirley MacLaine, Jack Lemmon dar.
la plus aguichante des comédies.

Irma la Douce
Le film qui séduit le monde enti er !

Fr. 3.50, 4.- et 4.50
2 heures et demie de folle gaîté

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev
Un film qui pulvérise tout !

La dernière bagarre
avec Steve Me Queen



Plusieurs VALAISANS, vétérans

de la Société suisse des hôteliers
ZERMATT — Lors de leur réunion à
Zermatt , les membres de la société
suisse des hôteliers ont liquidé de
nombreux objets à l'ordre du jour et
entendir ent notamment une conférence
tu Dr Kneschaurek , sur les conséquen-
ces des mesures de restriction de la
main d'oeuvre étrangère en Suisse.

L'hôtellerie est particulièrement tou-
chée par ces mesures et elle aimerait
que les restrictions soient prises selon
des barèmes différentiels selon les
branches de l'économie.

Le président Franz Seiler avait re-
levé, égalemen t , les efforts accomplis
par les hôteliers pour se maintenir à
un niveau permettant de lutter contre
la forte concurrence étrangère. Au
chapitre des statistiques , la Suisse en-
registra , l'an dernier 32.325.000 nuitées ,
ce qui est un nouveau chiffre record.
Lors de la distribution ces channes
souvenir à tous les membres vétérans ,
nous avons constaté que le Valais y
était très bien représenté. Les heureux
bénéficiaires sont Mme Clotilde Gard ,
épouse du Conseiller d'Etat , Sierre et
MM. Géronce Bagnoud, Crans, Antoi-
ne Barras, Crans, Robert Crittin , Sion
tt Paul Mcler, Morg'"s. Au banquet
officiul , plusieurs i « i onnalités pri-
rent la parole, notamment MM. Von
Roten, Conseiller d'Etat , Perren , vice
président de la commune de Grimentz
tandis qu 'à la table d'honneur se trou-
vaient MM. Antoine Barras, président
de l'UVT. Walter Zimmermann, pré-

Die Mysterienspielo
eine prdchtige Tradition

in Raron
Das Theater zu Raron wurde vor un-

getfihr 35 Jahren gegriindet, Idealge-
sinnte Burger schufen seinerzeit dièse
Bilhne, da sie wussten. dem dass der
Oberwalliser Theater liebt. mit dem
Geschehen auf der Szene lebt und das
Erlebte gerne und gut mit sich in den
Alltag nimmt.

Die Rarner riefen ihr Theater ins Le-
ben und geben ihm gleiche einen gros-
sen Anstrich . so dass wir es ohne Zau-
dern mit Altdorf und Interlaken (Tell-
jpiele), mit Sissach (Passionspiele) und
iogar mit Einsiedeln (Welttheater) nen-
nen diirfen.

Dièses Jahr nun wird in Raron das
« Auferstehungsspiel » gegeben. An 5
Sonntagen stromten die Zuschauer aus
alien Gauen herbei und an Christ Him-
melfahrt spielte man sogar vor ausver-
kauftem Hause. Die letzte Vorstellung
werde an 13. J ini gegeben.

Man braucht sicher nicht auf den
Wert dièses Spieles hinzuweisen. Zweck
dièses Schreibens ist lediglich , den in
ganzen Mittelwallis und vor allem in
Sitten und in Siders zahlreich ansâssi-
gen Deutschsprechenden die Auffiihrun-
gen in Raron wSrmsten zu empfehlen.

An die 250 Spieler, Musiker, Bûhnen-
kùnstler legen sich ganz ins Zeug : so-
lusagen das ganze Dorf Raron. Was
wfire fiir dièse Kunstbeflissenen schô-
ner, als wenn zahlreiche Deutschspre-
chende unserer Gegend ihnen an der
letr.ten Auffuhrung  ihre Sympathie
durch den Besuch ihres Theaters be-
kundeten ?

Die Reise nach Raron lohnt sich...
in je der Hinsicht.

Ein Freund des guten Theaters.

M. Hyacinthe Amacker. son fils Pier-
re et sa famil le , sa fille Danièle. ain-
si que les familles Amacker . Martin ,
Gerfaux . Rouge ct Leucnberg. profon-
dément touchées par les innombrables
témoignages de sympathie reçus lors
de leur grande épreuve, expriment
leurs sincères remerciements à toutes
les autor ités , personnes et sociétés qui
les ont entourées et réconfortées par
leurs prières , dons de messes, envois
de couronnes de fleurs , messages de
«ympathie et leur présence si apprê-
tée à l'occasion du cécès de

Madame
Cécile AMACKER

née Martin
Us adressent un hommage de grande

reconnaissance aux institutions reli-
gieuses et à tous ceux qui par leurs
Prières les aident à supporter cette
séparation si cruelle et inattendue.

St. Maurice, le 16 juin 1965.

sident des hôteliers valaisans, Signo-
relli , vice directeur de l'Office national
du tourisme et Constant Cachin, di-
recteur de l'office du tourisme tl(;
Zermatt.

t
Madame Vve Robert SALAMIN-MEL-

LY et ses enfants Madeleine et Jean-
Marc, à Sierre ;

Monsieur et Madame Denis MELLY-
RION, à Mayoux ;

Monsieur Joseph MELLY-GENOUD et
ses enfants à Mission, Molignon et
Sierre ;

Rév. Sœur Agnès MELLY, Couvent des
Ursulines, à Sion ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Florentin FOURNIER - MELLY, à
Sierre ;

Les enfants et petits-enfa nts de feu
Joachim BARMAZ-MELLY, à Sierre
et Renens ;

t Les enfants et petits-enfants de feu
Etienne BARMAZ-MELLY, à Sierre
et Mission ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Bernard REVEY-EPINEY, à Ayer et
Sierre ;

Madame Vve Marie THEYTAZ-RE-
VEY, ses enfants et petits-enfants, à
Ayer ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Georges CRETTAZ-REVEY, à Sion,
Sierre et Ayer ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées FOURNIER, SCHALLBETTER,
ROY, BACHMANN. BARMAZ. MELLY,
VIACCOZ, THEYTA Z, CRETTAZ, HE-
RITIER, DE PREUX, MARTIN, EPI-
NEY, VIANIN et GENOUD ont le pro-
fond chagrin de faire part eu dé-
cès de

Monsieur
Jean MELLY

leur bien cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin survenu dans sa 88me année après
une courte maladie et muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vis-
soie, vendredi le 18 juin 1965, à 10 h.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de faire part.

t
Marinme Louis MARTIN-MAXIT, à

Monthey ;
Madame et Monsieur Gérard LEVET-

MARTIN et leurs filles Dominique
et Françoise, à Monthey ;

Madame et Monsieur Ame SUNDVOR-
MARTIN et leurs enfants Marian-
ne et Tor, à Oslo ;

Madame et Monsieur Ken RUNCIE-
MARTIN et leur fille Michèle, à
Londre s :

Monsieur et ' Madame Louis-Claude
MARTIN-ARCHETTI, à Monthey ;

Madame et Monsieur Léon TORRENT-
MARTIN , leurs enfants et petits-en-
fants , à Monthey. Saint-Maurice,
Saas-Fee et au Tchad ;

Mac'» me veuve Jeanne GUIDETTI-
MARTIN, ses enfants et petits-en-
fants , à Monthey, Vevey, Lausanne ;

Monsieur et Madame Joseph MARTIN,
leurs entants et petits-enfants, à
Lausanne ;

Mademoiselle Jeanne MAXIT, à Mon-
they ;

Mademoiselle Gabrielle MAXIT, à
Monthey ; '

Madame et Monsieur Jean COQUOZ-
MAXIT et leur fils Jean-Paul , à
Monthey ;

Monsieur Joseph MAXIT, à Monthey ;
Les familles TRAVELLETTI , HOUS-
TON. SYLVESTRE. MARTIN. CAR-
RAUX . RIBORDY. ZUM OFFEN, REY,
TROSSET, BERNEX. M A R C L A Y ,
DROZ , et ZUMTHOR , ont l'honneur
de faire part du décès de

Me Louis MARTIN
greffier

leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, enlevé à leur tendre affection
le 14 juin 1965. à l'âge de 68 ans, mu-
ni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
they vendredi 18 juin , à 10 h 30.

Domicile mortuaire : Avenue du Sim-
plon 6.

Selon le désir du défunt , le deuil
ne sera pas porté.

t f
Monsieur Germain MANGEAT, à Epi-

nassey ; 
ct T &n Monsieur Edouard UDRY, à Pont-de-laMonsieur Louis DELALAY, a St-Leo- Morse •nard ; .,. .-.. r m A .

Madame Hélène DELALAY, à Tavan- Madame et Monsieur Alfred PUTAL-
nes . LAZ-SERMIER, à New-York ;

Madame Veuve Henri DELALAY et ses Monsieur et Madame Francis SER-
enfants , à St-Maurice et Bex ; MIER-CARRIEUX et leurs enfants ,

ainsi que les familles parentes et al- à New-York ;
liées HAGEN et PERRIN à St-Léo- Monsieur Lucien SERMIER, à Plan-
nard , BARMAN et PERRIN à Bex, Conthey •
GUENIAT à Genève et PILET à Lau- Monsieur  ̂ Madame Ernest AYMON,sanne, ont la douleur de faire part leurg enfants fit petits-enfants, àau deces de Ayent, Plan-Conthey et ' Verbier ;

Mfiflfimo ' Madame et Monsieur Léonce PUTAL-
1*1 II llll IIIC LAZ-SERMIER et leurs enfants, à

Maria Madame et Monsieur Maurice PUTAL-

MANGEAT'DELALAY Monsieur et Madame Henri SERMIER-
COSNUAU et leurs enfants, à New-

décédée à la Clinique St-Amé, à l'âge York ;
de 49 ans , après une courte maladie Monsieur André SERMIER, à Plan-
et munie des Saints Sacrements de Conthey ;
l'Eglise. Madame Bertha UDRY, à Viège ;

L'ensevelissement aura lieu à St- Madame Blanche EVEQUOZ-UDRY nt
Maurice , le vendredi 18 juin à 10 heu- ses enfants, à Morges, Viege et au
res. Domicile mortuaire : Clinique St- Canada ;
Amé. Monsieur et Madame Henri UDRY-

P. P. E. DESSIMOZ et leurs enfants, à Con-
they-Bourg ;

Cet avis tient lieu de faire part. Madame et Monsieu r David DAVEN-
UDRY et leurs enfants, à Vétroz ;

¦¦¦ H_________MB___^^^_-_M____________________ l Monsieur et Madame Louis UDRY-
GERMANIER et leurs enfants, à

t 
Pont-de-la-Morge ;

Madame et Monsieur Roger RION-

Mademoiselle Jeanne GEX, à Vasse- UDRY et leurs enfants, à Miège ;
l'n ! ainsi que les familles parentes et ai-

Monsieur et Madame Camille GEX- „, , , _^ . , _ , , . .
BARMAN, leurs enfants et petite- llees ont la P inde douleur de faire
fille , à Vasselin et Massongex ; Part de la perte cruelle qu'ils vien-

Madame Vve Ferdinand MOTTIEZ- nent d'éprouver en la personne de
GEX et ses enfants, à Lavey ;

Monsieur et Madame Casimir GEX-
KAMERZIN et leur fille , à Lavey ; MnHnmoMadame et Monsieur Arthur BIAN- l*IUUUIIIC
CHI-GEX et leurs enfants, à Lavey ;

ainsi que les familles parentes et al- I i|f»!n IIHRYliées, ont la grande douleur de faire LUl»IC UUI\ I
part du décès de

Mademoiselle
I iffJlA fi F Y 'eur bien aimée épouse, soeur, belle-
kyllIC wCA fi ]le> belle-sœur, tante, grand-tante,

nièce et cousine, enlevée à leur tendre
leur très chère sœur , ^ biple-sœur, tante, aff ection le 15 juin 1965, à l'âge de 58

' grande-tante ,' coùsinè' et" à'mlè, sùrve- ans,""fntmie'. aë^'̂ ii'âttttsr'sacrements de '
nu à la Clinique St-Amé le 14 juin l'Eglise.
1965, à l'âge de 54 ans,, après une lon-
gue et pénible maladie, chrétienne- L'ensevelissement aura lieu à Plan-
ment supportée, munie des Sacrements Conthey, le vendredi 18 juin 1965, à
de l'Eglise. . u heures.

L'ensevelissement aura lieu à Lavey- Priez pour elle
village, le jeudi 17 juin à 10 h. Domicile mortuaire : Pont-de-la-Morge.

Domicile mortuaire : A. Bianchi, La-
vey-village.

¦MH_MBMM__B______________________ n_i

Cet avis tient lieu de faire part.

î
T La Direction et le Personnel

du domaine du Mont D'Or
Profondément touchée par les nom-

breuses marques de sympathie et les t , ch . d f j t d flé ètémoignages d'affections reçus a l'oc- de Madamecasion de son grand deuil, la famille
de

Monsieur Edouard UDRY
Emile GEX . . . „ f A H .épouse de son chef de cultures et an-
. , cienne collaboratrice de la maison,remercie sincèrement toutes les per- dont Us garderont le meilleur sou-sonnes qui , par leur présence, leurs venir,

dons de messes, leurs envois de fleurs
et leurs messages l'ont assistée dans Pour les obsèques, prière de consul-
sa grande épreuve et les prie de croi- ter l'avis de la famille,
re à sa profonde gratitude. p 33330 g

Fully, juin 1965.

t
Madame et Monsieur Charles MONNIN-GIRARD ;
Monsieur et Madame René GIRARD;
Madame et Monsieur André HEINGARTNER-GIRARD;
Madame et Monsieur Billy MORADPOUR et leurs enfants;
Madame et Monsieur Jacques MULLER et leurs enfants;
Madame et Monsieur Pierre DARBELLAY;
Monsieur Raphaël GIRARD ;
Mademoiselle Danielle MONNIN;
les familles parentes, alliées et amies, ont le très grand chagrin de faire part
de la perte cruelle de

Madame
Emilie ALBERTO

née GIRARD
leur très chère sœur, belle-sœur, tante, grand-tante, nièce, cousine et amie décé-
dée à Martigny le 15 juin 1965 dans sa 58ème année, munie des secours de la
Religion.

L'ensevel' ssemen t aura lieu à Martigny le vendredi 18 juin 1965.
Départ du domicile mortuaire (la Régence, rue du Grand-Verger), à 10 h.

P. P. E.
Cet avis tient; lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Fernand ROCH-
FRACHEBOUD, à St-Gingolph ;

Monsieur et Madame Paul BENET-
BORGHINI , à Granges ;

Monsieur et Madame Maurice BENET-
PERRUCHON. à St-Gingolph ;

Monsieur et Madame Raymond FA-
VEZ-BENET, à St-Gingolph ;

Monsieur et Madame Roland BENET-
SOPPEY , à St-Gingolph, leurs en-
fants et petits-enfants, à St-Gin-
golph, Granges , Port-Valais , Sierre,
Bienne et Saignelégier ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Lucien BENET

ancien batelier

leur cher père, beau-père , grand-père,
arrière-grand-père, frère , beau-frère,
oncle, cousin et parent , survenu à
St-Maurice le 15 juin dans sa 84ème
année, muni des Secours de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Gingolph le vendredi 18 juin à 10 h.

R. I. P.

Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été
témoignées lors de son grand deuil, la
famille ae

Madame veuve
Adrien METRAIILER

née Anna HUGON

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris part , par leur
présence, leurs messages, leurs dons de
messes, leurs envois de fleurs et de
couronnes et les prie de croire à son
entière reconnaissance.

Profondément touché des marques de
sympathie qu 'on lui a témoignées pen-
dant la maladie et au décès de sa
sœur

Euphrosine TROILLET
Louis Troillet au Fngnoley, remercie
toutes les personnes qui par leur dé-
vouement, leur présence, leurs dons de
messes et de fleurs ont pris part à sa
peine.

Un merci spécial à la Jeunesse de
Champsec.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie qui
lui furent adressés à l'occasion de la
douloureuse épreuve qu'elle vient de
traverser, la famille de

Monsieur
Charles BRUCHEZ

A FULLY

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont rendu un homma-
ge au cher défunt, par leur présence,
leurs messages, leurs envois de fleurs
et de couronnes et les prie de croire à
sa très viver econnaissance.

Elle adresse un merci plus particu-
lier à la fanfare La Liberté , à M.
Jean Maret-Roduit , à M. l'ingénieur
Gaillard , au parti radical-démocrati-
que de Fully, à la jeunesse radicale
l'Amitié, à M. Cyrille Roduit , électri -
cité, à la Société suisse des officiers ,
à la commune de Fully. à l'Associa-
tion des teneurs de cadastre , à la
classe 1914, à la Société des mycolo-
gues, aux employés de la Coopérative
fruitière et de la commune , au Foot-
ball-Club de Fully, au Moto-Club , aux
docteurs Gard et Closuit, ainsi qu 'au
personnel de l'Hôpital.

# !.i».»U

J. VŒFFRAY & Fils ¦ SION
Avenue des Mayennet s

Cercueils - Couronnes - Transports
CORBILLARD AUTOMOBILE



LA SITUATION S'AGGRAVE D'HEURE EN HEURE
PASSAI) — La situation s'est de

nouveau aggravée mardi au bord
du Danube. La ville ouest-allemande
de Passau a enregistré sur le Da-
nube un étiage de 9 m 80, soit un
niveau de 5 m au-dessus de la nor-
male. L'Autriche s'arme contre cet-
te nouvelle vague, tandis qu'en
Hongrie et en Yougoslavie, la situa-
tion s'aggrave d'heure en heure.
Partout c'er- -s même tableau,
champs, prairies, maisons et routes
inondés, digues menaçant de s'ef-
fondrer.
pnilllllllllllllllllllllllHIIIIIIM Illllllllllllllllllllll III !

( Côme : une tonne et demie

Ide cigarettes suisses saisie
H COME — Une tonne et demie de cigarettes suisses ont été saisies par la g
s douane de Côme au cours de deux opérations contre la contrebande. j|
H Sur la route entre Lecco et Abbadia Lariana, les douaniers de Menag- =
H glo ont saisi un camion qui transportait des transformateurs électriques g
H sous lesquels étaient dissimulés 54 paquets contenant en tout 900 kilos de =
g cigarettes suisses, que l'on voulait passer en contrebande. Le conducteur 'du f|
g véhicule, un jeune homme de 25 ans, de la province de Côme, a été arrêté, g
H Dans les faubourgs de Lecco, le conducteur d'un train-routier portant s
§j plaques de Brescia, a sauté de sa cabine lorsqu'il reçut l'ordre de s'arrêter =
g et a réussi à s'enfuir. A bord du véhicule, les douaniers ont trouvé 610 kilos g
§§ de cigarettes suisses. §§

I 1
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A la Commission de désarmement de l'ONU

Nouvelle résolution contre les essais nucléaires
NEW-YORK — La Commission du dé-
sarmement de l'ONU votant sur une
résolution de 29 pays, a adopté par 71
voix contre douze avec dix-huit abs-
tentions un paragraphe «déplorant que
des essais d'armes nucléaires aient eu
lieu dlepuis la signature du traité de
Moscou et qu'aucun accord ne se soit
fait sur l'arrêt de toutes les explosions
expérimentales d'armes nucléaires à
tout jamais ».

Les pays communistes, Cuba , le Cam-

Nouvel appel de Johnson

en faveur de la paix

WASHINGTON — Le président John-
son a réitéré mardi son appel à tous
les peuples, à l'Est comme à l'Ouest,
leur enjoignant de se joindre aux
Etats-Unis pour établir une paix du-
rable dans le monde.

Le chef de l'exécutif , qui a pro-
noncé jin discours inattendu en rece-
vant à 'la Maison Blanche un groupe
de jeunes employés du Capitole, a af-
firmé qu'à la lumière des progrès
constants de la connaissance humaine,
il apparaissait clairement que le dog-
me communiste était devenu «archaï-
que» et que la guerre était un moyen
«périmé» de résoudre les différends
entre les nations du monde. Reprenant
alors une phrase du discours qu'il a
prononcé à Houston la semaine der-
nière, M .Johnson a ajouté que le peu-
ple américain «invite tous les peuples,
à l'Est comme à l'Ouest , à ouvrir
leurs rideaux, franchir les portes et les
murs qu'ils ont construits et à se join-
dre à nous dans la marche vers la
paix.»

MARCHE COMMUN: Feu vert
pour les négociations avec le Maroc et la Tunisie
BRUXELLES — Les ministres des af-
faires étrangères des « Six » ont ter-
miné leur session à Bruxelles en don-
nant le feu vert aux négociations avec
le Maroc et la Tunisie.

Ils reprendront le 28 juin l'étude
des problèmes sur le financement de
l'Europe agricole commencée _ au-
jourd'hui. Les ministres de l'agricul-
ture, pour leur part , poursuivent de-
main leurs discussions sur le dossier
des matières grasses et du sucre.

M. SCHROEDER FAVORABLE A UNE
PROCHAINE CONFERENCE

AU SOMMET

SARREBRUCK — M. Schroeder , mi-
nistre ouest-allemand des affaires é-
trangères, s'est déclaré mardi à Sarre-
bruck en faveur d'une prochaine con-

LES INONDATIONS A L'EST DE L'EUROPE

Au sixième jour des inondations qui
affectent la ville de Passau , qui vue
à vol d'oiseau, ressemble à Venise,
soldats, pompiers, policiers et volon-
taires conjuguent leurs efforts pour
évacuer dans des abris de fortune les
habitants encerclés par les eaux. Nom-
bre d'entre eux déclarent d'ailleurs
ne plus vouloir retourner dans leurs
maisons envahies par îa boue. Ils ne
pourront payer les réparations qu'en-
traînerait leur remise en état.

Pendant ce temps la lutte se pour-
suit sur les digues du Danube entre
Oberhofen et Vilshofen. Sans relâche,
des centaines de soldats allemands
s'efforcent d'empêcher la rupture des

bodge et le Pakistan ont vote contre ce
paragraphe qu'ils estiment constituer
une critique de Pékin. La France et la
Roumanie se sont abstenues ainsi que
de nombreux pays africains et asiati-
ques.

C'est par 81 voix contre une (Alba-
nie) avec 18 abstentions que la Com-
mission a adopté l'ensemble de la ré-
solution présentée par 29 pays, dont les
huit « neutres » de Genève. La réso-
lution réitère eu outre un appel à tous
les Etats pour qu'ils deviennent parties
au traité de Moscou interdisant les es-
sais nucléaires dlans l'atmosphère, dans
l'espace et sous l'eau, et en respectant
l'esprit et les dispositions. La France
s'est abstenue comme elle le fait par
principe dans tous les votes de la
commission, estimant que le désarme-
ment n'y est pas l'objet de discussions
sérieuses.

Soixante professeurs italiens
contre la bombe atomique chinoise

ROME — Un document s'élevant con-
tre l'explosion de la seconde bombe
atomique chinoise a été signé par

¦ Des statistiques récentes permet-
tent d'affirmer qu'un lycéen français
sur trois apprend l'allemand tandis
qu'un collégien allemand sur deux
suit des cours de français.

. -
¦ Ministre des affaires étrangères
d'Indonésie, M. Soubandrio est arri-
vé mardi au Caire pour y rencontrer
le président Nasser avant la prochai-
ne conférence afro-asiatique d'Alger.
De son côté, M. Scekarno est attendu
prochainement en R.A.U. pour une
visite officielle.

férence du Marché Commun au som-
met.

Parlant de questions actuelles de la
politique allemande des affaires étran-
gères, M. Schroeder a indiqué devant
le Conseil économique des chrétiens-
démocrates que la dernière conférence
à ce niveau avait eu lieu il y a quatre
ans. Il a ajouté qu'il y avait depuis
lors de nouvelles questions dont on
pourrait parler. Il a précisé : « Nous
croyons donc que le moment d'une
conférence politique des chefs d'Etats
et de gouvernements est venu ».

M Schroeder a qualifié de « produc-
tive » la récente visite du général de
Gaulle à Bonn, parce qu'elle a permis
un rapprochement des points de vues
dans les diverses questions, ce qui
est important pour les futurs pourpar-
lers de Bruxel les.

digues en accumulant des sacs de sa-
ble. A Ratisbonne , Straubing et Deg-
gensdorf , les eaux menacent' de ren-
verser les digues et se déversent dans
les champs. A Kehleim, le Danube est
devenu trois à quatre fois plus large.

Les trois quarts des récoltes sont
considérés comme perdus. Les domma-
ges sont évalués à quelque 300 millions
de marks.

Des centaines de faisans, perdrix et
lapins ont péri noyés dans la vallée
du Danube, de la Vilst'al et sur les
bords de l'Isar. On y trouve sur les
eaux même des cadavres de chevreuils.

En Bavière les inondations ont fait
mardi leur Sème victime. Un gar .on de
5 ans qui s'amusait sur le pont, à
Schlammerdorf , près de Forchheim, a
été poussé dans I'Aisch par une auto et
s'est noyé. Entraîné par les flots son
corps n'a pas été retrouvé.

TOURNURE CATASTROPHIQUE
AUSSI EN YOUGOSLAVIE

BELGRADE — Les inondations pren-
nent , dans t'oute la partie nord de la
Yougoslavie, un tour de plus en plus
catastrophique.

Le Danube et son affluent , la Drave.
grossis par des pluies torrentielles, ne
cessent de monter.

Toute la Voïvodine et une partie de
la Croatie sont menacées par la crue
que les digues de protection ont. pu
jusqu 'à présent contenir tant bien que
mal. Mais le danger s'accroît. Les ex-
perts s'accordent , en effet ,, à dire que
la crue se poursuivra encore durant
une huitaine de jours. Le niveau du
Danube dépasse en certain s endroits,
de plus de 7 mètres la cote d'alert'e.
Si les barrages venaient à céder, com-
me ce fut le cas la nui t dernière à
Bezdan où plus de dix mille hectares

soixante professeurs de physique ap-
partenant à plusieurs universités ita-
liennes.

« Les retombées radioactives provo-
quées par ces explosions contribuent à
contaminer davantage l'atmosphère ter-
restre », affirment les savants qui es-
timent d'autre part que de telles expé-
riences « rendent encore plus difficile
la solution du problème du contrôle
et de l'élimination des armes de des-
truction », en faveur de laquelle ils
lancent un appel.

Séance mouvementée
au Sénat italien

ROME — Au Sénat italien, les
néo-fascistes et les communis-
tes en sont presque venus aux
mains, mardi soir, à la suite des
récentes amnisties pour quelques
partisans. Les huissiers ont eu
de la peine à séparer les séna-
teurs qui se hurlaient des insul-
te/..

Retenues en classe
pour infractions

aux règles de la circulation
ZURICH — Récemmenf , la police
cantonale ayant adressé aux res-
ponsables scolaires des communes
zuricoises une lettre circulaire sug-
gérant que les élèves ayant com-
mis des inf ractions au code de la
route soient punis non pas en de-
vant laire une composition sur le
thème « Qu'aurait-il pu advenir ? »,
mais en étant obligés de consacrer
des après-midi libres à l 'étude des
règ les de la circulation. Les « réci-
divistes » seraient inscrits d'of f i ce
dans des groupes de travail , com-
me cela se lail déjà dans les can-
tons de Berne, des Grisons , el en
partie également à Bâle. Si ces me-
sures ne devaient pas suf f i r e , les
écoliers lautils pourraient se voir
conf isquer leur moyen de locomo-
tion, avec l' assentiment des parents.

Deux hélicoptères US
se heurtent en vol

18 MORTS
COLOMBUS (Géorgie) — Deux héli-
coptères sont entrés cn collision pen-
dant un vol d'exercices au-dessus de
Colombus et se sont écrasés à terre.
18 soldats qui se trouvaient à bord de
ces deux appareils ont été tués.

ont été inondés , des centaines de mil-
liers d'hectares de la région agricole
la plus riche de la Yougoslavie seraient
très rapidement submergés.

Les sans-abri se comptent dès à pré-
sent par milliers e. les dégâts maté-
riels sont considérables.

¦ 650 personnes sont mortes dans l'E-
tat d'Assam (Inde) des suites de l'é-
pidémie de gastro-entérite qui sévit
depuis le mois d'avril.

Un pétrolier norvégien
explose dans l'avant-port de Rotterdam

LA HAYE — Immense torche, le pé-
trolier norvégien «Rona Star» brûle
dans le bassin de la compagnie de
construction navale Verolme, dans l'a-
vant-port de Rotterdam. Le bateau
était au poste de nettoyage des ré-
servoirs du chantier quand , pour une
raison encore inconnue, une explosion
s'est produite avant minuit , heure lo-
cale. La déflagration fut telle qu'elle
secoua les immeubles de la ville de
Rotterdam et fut perçue jusqu 'à La
Haye. Les réservoirs du navire étaient
vides. Les équipes de nettoyage et une
permanence de l'équipage travaillaient

St-Domingue : 17 rebelles tués
SAINT-DOMINGUE — De source

militaire à Saint-Domingue, 17 rebel-
les auraient été tués mardi lors des
combats entre les «Constitutionnalis-
tes» et les troupes de la force inter-
américaine.

Les échanges de coups de feu se
poursuivaient encore à 13 h. 30 (loca-
les). Le quartier général des forces
«Constitutionnalistes» a sollicité l'in-
tervention des Nations Unies et a in-
formé M. José Antonio Mayobre (Ve-
nezuela), représentant du secrétaire
général de l'ONU, que c'étaient les for-
ces américaines qui avaient ouvert le
feu sans provocation.

Le président Johnson
décernera la médaille

de la NASA aux 2 cosmonautes
WASHINGTON — Le présiden t John-
son décernera, jeudi matin , la médaille
de la NASA pour « services exception-
nels » aux cosmonautes James McDivitt
et Edward White, annonce la Maison
Blanche.

M. Johnson remettra également cette
décoration au cours de la même céré-
monie à M. Charles Matthews, direc-
teur du proj et « Gemini » au Centre
des vols spatiaux humains de Houston ,
au Texas.

Les familles des deux cosmonautes
assisteront à cette cérémonie, qui se
déroulera dans la Roseraie de la Mai-
son Blanche et sera transmise en direct
par les chaînes de télévision nationales.

McDivitt et White devront sans dou-
te, après la cérémonie, participer au
traditionnel défilé dans les rues de
Washington , avant une réception au
Congrès.

¦ Ambassadeur d'Ethiopie à Wash-
ington depuis 1961, M. Berhanou Din-
ke a adressé sa démission à l'empe-
reur Haïlé Sélassié, en vue de pren-
dre la tête d'un comité de citoyens
éthiopiens chargé d'établir pacifique-
ment des institutions démocratiques
dans son pays.

Routes vaudoises : série noire
TROIS MORTS

LAUSANNE — Mardi , à 16 h. 10, un
jeune Lausannois roulant à une vi-
tesse de 100 kilomètres à l'heure en
direction de Lausanne, en dépassant
une automobile bernoise a perdu la
maîtrise de sa voiture, a heurté une
borne, puis a traversé la chaussée où
il a heurté un petit véhicule qui rou-
lait également vers Lausanne. La der-
nière automobile, projetée hors de la
route, a terminé sa course dans un
champ. Ses trois occupants ont été
éjectés. M. Henri Patthey, représen-
tant à Saint-Sul pice (Vaud), 52 ans ,
est blessé à la colonne vertébrale. Sa
femme, Eglantine Patthey. 55 ans , a
été tuée sur le coup. Leur fillette, âgée
de 4 ans , n 'a pas de mal.

LAUSANNE — Mercredi , peu après
minuii', sur la route de Denges à
Echandens , M. Manfred Schwabe, âgé

Le cardinal Wyszynski
au maréchal Spychalski :

VARSOVIE — A la suite des bri-
mades et des sévices infligés à des
étudiants en théologie accomplis-
sant leur temps de service militai-
re, le cardinal Wyszynski, primat
de Pologne, a adressé une lettre de
cinq pages au maréchal Spychalski ,
ministre de la Défense, pour lui de-
mander si l'armée polonaise était
commandée par une clique d'athées
ou par un état-major .

...L'état-major polonais,
une clique d'athées ?

à bord . Les pompiers du port de Rot-
terdam et de toutes les stations si-
tuées au long du canal reliant Rot-
terdam à la mer sont maintenant ras-
semblées autour de l'épave, combat-
tant le sinistre.

Des blessés, dont le nombre est en-
core inconnu , sont évacués vers le
poste de premiers secours du chantier
et vers les hôpitaux voisins. On igno-
re s'il y a eu des morts.

Selon les sept rescapés, trente-cinq
personnes se trouvaient encore à bord
du pétrolier coupé en deux par l'ex-
plosion.

M. Mayobre a aussitôt dépêché une
délégation auprès de la représentation
de l'Organisation des Etats américain,
et du quartier général des forces inter-
américaines de paix , en vue d'étudier
le moyen d'amenés- un cessez-le-feu.

Chypre :
Le mandat de l'ONU
prolongé de 6 mois

NEW-YORK — M. Kyprianou, minis-
tre cypriote des Affaires étrangère», »
communiqué mardi au Conseil de sé-
curité des Nations-Unies que son gou-
vernement était d'accord que le man-
dat de l'ONU à Chypre soit prolongé
de six mois. Le mandat actuel prend
fin le 26 j uin.

Chantai Favez
ne se constituera pas

partie civile
PALERME — Mlle Chantai Favei,

la jeune nurse montheysanne, frappée
de plusieurs coups de couteau au
«Terminal» de l'AIitalia, le matin du
8 janvier, par Maruzza Hugony, a dé-
cidé de ne pas se constituer partie ci-
vile au procès contre son agresseur,
qui débutera le 18 juillet à Palerme.

Accord entre Algériens
PARIS — Le Front algérien de;

forces socialistes a remis mardi soir
à la presse le communiqué suivant:

«Des discussions ont eu lieu entr?
le FLN et le FFS. Considérant que
l'unité nationale est le souci majeur
de tous les Algériens et que l'intérêt
supérieur de l'Algérie exige la mobi-
lisation de toutes les forces en vue de
consolider les conquêtes de la révolu-
tion.

» Un accord a été réalisé pour met-
tre fin à la lutte armée. Ces décisions
entreront en vigueur le 16 juin 1965 ••

de 23 ans , apprenti peintre , habi tan t
Krefeld , en Allemagne , a fai t  une em-
bardée avec sa voiture et est mort pen -
dant  son transpor t à l 'Hôpital canton s.

^Une jeun e fi l le  qui l'accompagnait et
dont l ' identité est encore inconn ue , a
été transportée , elle aussi , à l'Hôpi tal
cantonal , souffrant  d'une commotion.

MOUDON — Mardi , à 15 h 30, une au-
tomobile fribourgeoise so. ;ant de 'a
route qui vien t de Moudon débouchai !
sur l'artère Lausanne—Bern e lorsque
le conduct'eur perdit la maîtrise de son
véhicul e et heurta violemment une au-
tomobile neuchâtelois e condu ite par M;
Maurice Vuille , fonctionnaire canton a
à Cormondrèche. Le choc fut  très vio-
lent  et Mme Angèle Vuille , 63 ans, »
succombé pendant son transport à 1 hô-
pit al de Moudon. M. Vuille esi' bless»
mais peu g ;avemcnl.


